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de 
Les hommes 

mauvaise volonté 
bitres impa1üau~ qu'ils devraient. norma­Les grandes assises de l'ONU. avaient 

E lement .. exercer". 
été transportées d'Amérique en urope. Un des remèdes à ce gâchis serait de 

Des commissions mettraient ·au point de nouvelles 
entreprises et veilleraient à la formation. des sociétés 

née essai res 
cbns l'espoir que là proximité géographi- '• ' par n m'est at'Tr'e'abl.e de souhal'ter • f "li revenir à la diplomatie- secre.e menee ':Il• nue des problèmes à resoudre en · aci te· d 
;ait lu solution. ·Voilà. encore. un espoir des experts loin des ioumalistes, es pos- la bienvenue au journal« La Voix 

tes d'écoule et de tout cet attirail specta- d l'O . J l . h 'i b < ul s envole. , e r1ent "• e Ul sou a1 e eau· culaire qui transforme un grave congres 
· En définitive, quelles ont été les réalisa- coup de sucee' s dans la noble mondial en- attraction de cirque. 

lions de cette session? Néant • . Car, c'est Les historiens ont beaucoup médit de IDission qu'il a entreprise à savoir, 
moins que ;ien ~e . .certalne·s rédactions c~ "'ilïq augures ··- repré:leniant l' Anqle- "' 1'0 ' 1'0 
"cadémiques sur· le-- . génocide. et d'au- ç~ ' faire conna1tre rient a cci· 
"" terre. la Russie, la Prus~e, r Autric~e et 
tres .>lucubraüons de même acabit. , · dent. J'espère que nous pourrons • . Ja France . ., qui, en i815, dresseront une 

Mois, ·le grand œuvre qui avait réuni , o "t proch,..;~ement. publier l'organe ·nouvelle carle de l' <.urope. n ne VOl ... ~. 
cet ilnposant aréopage de nations, c'eat-à- M · • abe 
d·,re l'établissement de la paix, a-t-il avan- Pas des Tallèyrand et des ettermcn Ira- de langue ar afin que puisse 

vailler dans le brouhaha actuel. Et ces 1' tt · · C..• d'un pas ?, · • 1 se comp et er ce e IlllSSIOn en 
fameux traités de 1815, laborieusement e a-

. A-t-on pu faire circuler un courant d'air horés ... non sans tnt?lgucs: mais elles faisant connaître l'Occident à 
:;~~,1~ ~~r ::u~t~:~~:' ~:~~~ e~~~;:P~~~: n'étaient pqs port~ es sur la place publi l'Orient. C'est cette compréhen· 

. · que .:., donn. èrenl .à l'Europe la paix pour s"1on re'c1'proque qw· manque 'oeau-les '>r,jblème.s et empêche toutes les dis-
J trois générations et auraient pu l'ossu!er, ' l'h t 11 0 1 ~us~\ons !.ranches· ?· . coup a eure ac ue e. r, a ·• encoie, pour beaucoup pl~s longtemps , 

· _· Pbndapt ~e. temps, . le. monde . vit dans · · · · presse a e'te' et restera tou]" ours un ' ~ · sans ce chimérique Napoleon III qui miro-
l'angoisse et Ja p_eur. devenant · vraiment duisit: pour son malheur et celui· de la des moyens des plus efficaces 

. peméa;ble · à\lx pire" propagandes. Fra;,~e. la · dipl~matie ·spectaculaire. ' 1 · l' · · bli t 
P.'uvon .. s·no.u• parler clai.r et net? • pour ec curer oprmon pu que e 

• Il faut donc revenir aux vieilles melho- ll 
. . L'insécurité et la méfignce . lntematlona· dès consacrées par de longueil traditions 1 pour rehausser le niveau in te ec-
les pro•·oquent. une égale insécurité el une mais, il . faut. aussi. transformer l' atmos- tuel des peuples. 

· éqale in&fiance au sein des di venes col- . phêre morale. · J'aimerais profiter de ceHe oc-
lectivités nationales. 

Que d'exemples pounions-nous citer ? Ceci est l'aÙaire d~s individus, de• as- casion pour féliciter l'Association 
·Toutes lès nations ~~oe ·disposent pas d'ail· aociations el des peuples . ./l.près tout. i'ini- Egypte-Europe ef son président 
slsu· aoclales solide~ comme la Suède . ou tiaüve pittoresque du "premier citoyen du S.E. le docteur Mohamed Fahmy 
la · s· · • ~ ·. " h eu. se s•"lua'>"on -monde " qu,· iitstalla son campement . . dans 

u>sse a· qui une eur ·' · Sadek bey. d'avoir, déià.. trouvé géograPhique permii d'échapper aux con: une . cour· du Palais de ·Chqillot, n'est-elle 
séquences d~sastreuses du ·conflit mondial. pas. -à tout prendre, paradoxale. dans «La Voix de l'Orient» un 
· Nombreux,<ionc, ·sont les pays que nous Le grand poète Mistral qu'on avait ac· porte-parole eficace poW,: promou­

poNrions énumérer· où ·tous les éléments cusé stupidement · de .séparatisme proven- voir ses idéàux. Elle' a déjà réussi 
. de là . reconstruction el de la prospérité ça! s'écriait .: tr. tièhe:miher son . programme cul­
&Oilt rassemblés et. qui - ne- peuvent ·pas 

··&tri; mis en -œu'lre · parce que l'éveJ)tualité · J'aime mon villa ge plus que .k>n village, lurel par des conférences. des ex· 
·d'une troisième conflagration déprime .aua- J'aime ma province plus que ta province, positions. des excursions. des 
~~ bien les Individus que \es gouverne- J'aime la Frcnce plus que. tout. concerts et par d'autres manifes-

11" .ts. · · Cnmple'to' na ce tryptique : talions. L'Association a' pu ainsi • ·ne des plus ·graves causes qu1 entre- ., 
tie> "1t la rancœur et l'esprit de révolte grouper autour d'elle un grand 
au·- -'des classes· laborieuses. par exem- j'aime mon pa;·a plus que le tien nombre de personnalités mar-
Pie. est .... ·''lnstablli'te' · monétaire, défiance à Mais, l'Humanité plus que tout. t ' . , ' · quantes, tan egyptiennes qu e-l'é.;rard du pouvoir d'achat de la monnaie , 
dont le résultat le plus direct est le main· Dans cette atmosphère cordiale, les lrangeres. 
lien de la -vie chère el un sentiment dépd·. • }iommes . de mauvais.e . volonté » ne poÙr· Toutefois pour assurer la coopé· 
v.ant d'insécurité du lendemain. ront plus nuire. ration harmonieuse entre Egyp· 

Or, les richesses économiques sont im- A. BE2lAT. d 
menses et d" nouvelles méthodes scienti- tiens et Etrangers, ces emiers 

P.S.- En dernière heure, l'A.F.P. d b · d 1 fi• mes d'exploitation peuvent les ·'augmen· é i evraient ien compren re a po· 
~- transmet de Londres une appr c a- · 

ter à l'infini. Il n'y a dO!!C aucune raison tion du « The Economist », consta- !ri,tion nouvelle du pays. n ny a 
pour que l'imbroglio monétaire actuel ne tant la faillite de l'Assemblée de pas bien longtemps que les Etran· 
""Il pas débrouillé et que! comme n Y a l'ONU . . Cet organe écrit : d · 

·un demi-siècle. tous les pa!emenls interna- gers jouissaient es exceptions 
« L'avantage d'une assemblée, en 1 d' · 'l' 

tionaux n'aient leur contre-partie en d'hon- . dépit des défauts qu'elle comport~; capitu aires et autres pnVl eg.es 
nêles espèces de métaL est d'offrir un lieu de rencontre a dans le .domaine économique 

On en revient toujours à l'unique solu· tous les hommes d'Etat. Elle serait alors que les Egyptiens leur lais-
lion ' il faut rétablir la paix. Pour ce . encore plus utile si ces hommes lib d 
laire, cette grande association qui s'appelle d ~aient le.s main.s res . ans cette 

s'efforçaient de discuter ,au lieu , e b h d 1 · · ' · al 
1ea Nations-Unies doit constater que:>. lus- s'injurier, de penser au lifi! de pe- .. . ranc e e eur achVlt.e nation e. 
qu'ici. elle a lait fausse route et que les rorer. Pour l'instant le simple es- Aujourd~hui, l'Egypte a parfait son 
méthodes employées sont inefficaces. poir de survie çie l'ONU réside dans ~ndépendance. Errvptiens et. Etran· 

Nous -sommes ·persuadé 'lU' exception ·fai· .,. • 
un changement dans ce sens.» tr nt "ed d'e' N te de quelqu-esioll5 ou de ·quelques sad!- gers se ouve sur un pl ,.a-

Il y a là un paradoxe. Tant qu'il l 
ques - el c'est tout comme -. U n'y a y aura « Assemblée » les « ténors » ité. L'Etranger doit oublier le 
pas. sur la planète. un groupe d'individus s'enguirlanderont pour plastronner passé et traiter l'Egyptien en égal. 
ni un gouvernement qui ne désire sérieu- devant les foules. Solution, la seu- tl faut_ aussi que l'Egyptien oublie 
sement instaurer ·la paix. base de toute le : le Huis-clos. A.B. 
prospérité. qu•~ l'Etranger a bénéficié des ca· 

L'opposition des idécloqies qu'on ncus piiulalions et des privilèges qu'el· 
présente comme ir:réductibles est plus fac les comportaient. En effet, des 
tice que réelle, dans ce sens qu'il n'y, a 

1 
. deux côtés la coopération est né-

aucune raison pour qu'elle nous amè.!'e D t hal·n numéro cessaire et elle doit. être animée 
fatalement à un confüt. Le super-caplta- a~S UQ re prOC 1 

llsme- américain, comme le communisme par· la confiance et ia loyauté. Le 
soviétique peuvent très bien cœxister et ~ but de leurs efforts concertés est 
même collaborer. Dans bien des cas, leurs L • e l'équipement et la prospérité du 
répercussions tant économiques que jlocia- . 1 S Z 
les ne présenteront pas de grandes dillé- ' pays. 
renees. De même, qu'entre ces deux con- Les rapports entre les person-
cept!ons, peuvent s'établir des organisa- nalités notables tant égyptiennes 
lions sociales et économiques plus en rap- . 1) Les déclarations de S.E. ' 
port avec les vieux concepts méditerra- qu'étrangères ont toujours eté as-
néellll. Allouba pacha. preiDier am· sez étroits. Mais le fossé entre 

Pourquoi, donc, ce désir unanime de col- bassadeur au Pakistan. elles et le peuple reste profond. 
laboration constructive se traduit-il, dans · 2) Le mystère du Néguev C'est pourquoi l'As s 0 c ia ti 0 n 
ces grandes assises mondiales, par une et le pétrole du Djebel Us· d 
• mauvaise volonté , systématique ? Que Egypte · Europe doit !racer es 
ce soit à la grande ou à la petite As- dum. directives nouvelles d'ordre pra· 
semblée ou bien dans les commissions. 3) Le sc~ndale du Board tique. Ceci ne sauxait être obtenu 
nous avons assisté à l'échec de proposi- of Trade. par des entreprises de bienfai· 
lions constructives __ , elles valaient ce , -
qu'elles valaient --- par la collusion de 4) Cllronique litteraire par 1 sance assurant aux particuliers 
deux qroupes -opposés, partisans de solu- Gaston Berthey. · ! une assistance provisoire et dont 
tions totalemenhiillérentes. De même, la 5) Une ligne Maginot ra· ! l'impression est rapidement dissi-
lameuse ma!orita des deux tiers nécessaire :lioacüve pour p r 0 t é g e r pée. Les infortunés restent dans 
pour prendre une décision ne peul pas el 
ne pourra jamais être obtenue parce que 'Europe. le besoin. Il y a des centaines de 
de petits Etats - qui n'ont rien à faire 6) La concurrance interna- l !!>ociétés de bienfaisance et des 
à la question ··- ne peuvent résister, pour . üonale sur le marché mon· groupements sociaux qui assurent 
de multiples raisons, à l'attraction qui les dial des produits chimiques. des secours. divers. Mais l'assis-
entraîne dans l'orbite de certains Grands : 
pourtant ils ne peuvent jouer ce rôle d'àr- _____ ......,......., ..... ---..-...... -.,.--.;. tance effective et efficace consiste 

V'o/V"v"/Vv--""'""/"V'""-/"V'"".-v"".-v-v--"V'vv'V'vv'V'vv ~"v"v"VVV à assurer du travail à ceux qui en 
SOCIÊTÊ ANONYME 

MAISON A. BERNARD 
ont besoin par la création d'en· 
treprises 'éconoiDiques importan­
tes. Ainsi serait sauvegardée la 
diqnité des nécessiteux qu'on élè­
vérait à la hauteur des bons cito­
yens. 

par Moh. Aly Khamis Bey, président dê 

la Chambre de Commerce Egyptienne 

d'Alexandrie. 

·tés ne pouvaient les utiliser effi­
cacemenL 
. Pour traiter ces problèmes, je 
suis d' a v i s que l'Association 
forme des coiDités d'études formé 
par les adhérents qui se distin­
guent Par leur vaste expérience et 
par leurs entreprises pratiques 
afin d' examner les différents pro· 
jets économiques dont le pays a 
besoin. Vne fois ces projets étu­
diés et mis au point, l'Association 
organiserait la publicité néces· 

· sairE~. · pour que ces projets pren· 
nent corps soit par l'initiative des 
sociétés anonymes actuellement 
existantes, soit par la création de J 

sociétés nouvelles. Les capitalistes 1 

membres de l'Association y trou· 
veraient un champ nouveau pour 
le placement. de leurs capitaux et 
le pays profiterait beaucoup de la 
réalisation de ces nouveaux pro­
iets. 

Je trouve aussi que l'on pourraU 
vers ces branches de l'activité. De organiser des compléments d'élu­
son côté, le G~uvëm~ment a cru des · spéCiales pour les jeunes 
devoir enco~ger_ -·ce~; jeunes . égyptiens afin de leur assurer une 
gens à travailler ,!iqns ce do- formation utile. et une préparation 
maine. Il a élabor~ la loi des · directe à · la vie pratique. Ainsi. 
sociétés anonymes où il a déter- lorsq11e les hommes d'affaires au· 
IDin,é · quelle doit être la propor- raient besoin de choisir des em· 
lion d'employés et d'ouvriers ployés parmi nos jeunes gens. ils 
égyptiens. Les sociétés ont eu pourraient avoir recours aux ser­
recours. pour se protéger dans vices de l'Association. confiants 
l'application de la loi à de hauts que, par elle. ils pourraient obtenir 
fonctionnaires pensionnaires de des éléments qualifiés. 
t'Etat et à des personnalités .bien Par ces moyens pratiques, l'As· 
connues. sans. pour cela. obtenir sociation pourra. rapprocher les 
d'eux une participation effective à Egyptiens et fes Etrangers dans 
la gérance des affaires. Leur pré- 'une éttoite collaboration. Elle 
sence consti_tuait tout simplement _c:4'e.ssera, en même temps. une 
une façon de combler un vide ou grande muraille inébranlable con· 
une garantie d'influence, en cas tre les mouvements révolutionnai· 
de besoi.D. . Quant aux Jeunes res et les idéologies destructrices. 
gens, ceux d'entre eux qui se Elle aura servi le pays du point 
troùvaient -éëàrtés du commerce de vue éconoiDique et social. 
~t de l'industrie •. ils éprouvaient . Elle aura mérité de la patrie. 
du ressèntiment contre cet état de 
choses. Ceux. même. qui étaient 
admis à collaborer dans ce do­
maine; manquaient d'expérience 
et d'études pratiques. Les socié-

ou L'ON PRÉPARE LA DÉFENSE DU BLOC OCCIDENTAL 

AU CHATEAU nE FONTAitfEBlE.AU-
GRANn QUARTIER GÉNÉRAL DU MARÉCHAL MONTGOMERY 

Fontainebleau, un des grands 
lieux de l'Histoire de France, 

Ce n'est tout d'abord - au mi­
lieu du XIIème siècle - qu'un mo­
deste pavillon de chasse où Louis 
VII, père de Philippe-Auguste, aime 
à se reposer. D'où lui vient ce nom? 
Ronsard lui prêtera une origine 

que les artistes étrangers de ·pas­
sage en France prenaient contact 
avec la splendeur des princes. 
François Ier qui fut le grand ani­
mateur de Fontainebleau y accueil­
lit notamment Léonard de Vinci 
(certains prétendent même que ce 
merveilleux artiste y finit ses 

Le fait est que les conditions gracieuse, mais fragile ; il chan- jours) et André del Sarto, le Pri-
sociales et. éconoiDiques en Egyp- tera : matice et Benvenuto Cellini, cent 
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M.f!,:N$Q~AH .:-'PORT ·SAID 

• ' autres hôtes de distinction égale. 
te ont .rapidement · évolue a la ... le grand jardin de ce royal Non compris les rois et empereurs, 
suite des deux dernières guerres. . [château tel Charles-Quint, son vieil enne­
La masse de la population tra· Qui prend son nom de la beauté mi, pour le voyage de qui le mali­
vaillait dans l'agriculture et la [d'une eau. cieux bouffon Triboulet eut ce mot 
Classe plus instruite. dans les ad- · Fantaisie de poète. On conta au audacieux : . 

XVème siècle que Louis IX possé- ·- Si l'empereur ose se mettre 
ministrations du gouvernement. dait u nlévrier favori, nommé Bleau, entre vos mains, je lui offre mon 
Quant aux travaux économiques, oui se serait un jour perdu à la bonnet de foL 
ils étaient exclusivement l'apa· êhasse et qu'on aurait retrouvé en- - Et si je le laisse àller? de-

ct ' ' d' source Badinage manda François 1er en souriant. narre des EtranNers et d'une très ornn pres une · 
" " de gazetier". avant les gazettes. Les ·- Alors c'est â vous, Sire, que 

petite proportion d'Egyptiens. On terres, en réalité, sur lesquelles fu- j:en fais don. 
considérait ces travaux avec dé· rent construits successivement Je Les fêtes ordonnées au château 
dain. Les choses ont changé de· pavillon de chasse de Louls VII, pour la naissance du petit-fils de 

' ill , 1 ti puis le palais de Saint-Louis et François 1er -celui qui devait être 
puis : et, d a· eurs, .a popu a on .. François , Ier, apparteqaient à un le mari de Marie Stuart, 1e mélan-
a singulièrement augmenté. Les sieur Bleaud qui donna son nom colique François· II -- et pour celles 
administrations du gouvernement - aux sources. Rien de plus banal, d'Elisabeth . de France dépassèrent 
ne peuvent plus recevoir les mil· comme on voit. en luxe, e1;1, prodigalités de toutes 

• ' h Avant que Louis XIV eût fait sortes, en magnificence, tout ce 
liers des diplomes promus c aque construire Versailles, Fontainebleau qu'on avait encore connu à travers 
année. Les travaux du commerce. était, plus encore que Saint-Ger- . le -Monde. 
èt de l'industrie ont connu et con- main-en-Laye, le grand château I:Ienri II, Charles IX, Henri lV 
tin• uent à connaître la prospérité. royal. C'est là que les ambassa- poursl!!vil;ent -::: IJlais plus molle-

ct 't · t l' les rei ment- à Fontainebllmu l'œuvre de Les be'ne'fl'ces des commerçants èt eurs e alen reçus, a que • 
nes mettaient au monde les héri-. Franço!s 1er . . Un. petit . .détail au 

des industriels ont augmenté. La tiers de la couronne. (Louis XIII y p~ssage: c'est Pierre de Mondorre, 
. l.eun~sse a commencé à s'orienter . naCJ,uit · le 27 ·septembre 1601), l'à. (Lire la suite en Page "7) 

Numéro 2. 
MARDI, 14 DECEMBRE 1948. P.T. 2 

Message de S. M;le Roi 
aux chefs d'Etat-Arabes 

Jeudi demier.le chef du Cabinet 
de Sa Majesté, S.E. Ibrahim Abdel 
Hadi pacha. a successivement re­
çu les représentants des Etats 
arabes, à l'exception de celui de 
Transjordanie, et leur a communi­
qué un message verbal de S.M. le 
Roi Farouk. 

Voici les points de ce document 
désormais historique : 

· l'ordre et la· sécurité, se prononce­
ront librement sur leur destinée et 

·celle du pays: 
3) Le congrès, dit de Jéricho, n'u 

groupé qu'une minorité des Ara· 
bes palestiniens dispersés qul 
h'ont pu, d'ailleurs, exprimer li· 
brement leur opinion et les déci· 
sions prises comportent de graves 
responsabilités et ne peuvent 
avoir que de lourdes rÉ1percus­
sions pour tous les Arabes : 1) Les armées arabes ont com­

battu sans aucun esprit de con­
quête: 4) Le Gouvernement de ·Sa Ma­

jesté restera fidèle aux principes 
2) Les hahitants de la Palestine, sur lesquels s'est faite l'unanimité 

après avoir recouvré leurs -foyers, . d es Puissances a:rabes . 

L'Ophélie de Millais • 

... a servi de modèle à Lawre nee Olivier. 
Voir en pagEt.4 notre article sur « Le Centenaire des Pré-Raphaélistes». 

PEUT-ON 'LE DIRE ? 

"Si vis pacsm, para bsllum" 
« Si tu veux la paix, prépare la nous est donnée par un tout petit 

guerre». Tel est l'adage . qu'on se Etat de l'Amérique Centrale. 
répète depuis des siècles et qu'on Cette petite nation d'une grande 
attribue à la sagesse des nations. sagesse a opté définitivement pour 

Ce serait un recueil stupéfiant - la paix et a décidé de dissoudre son 
vrai monument de la sottise hu- armée. Si les Nations Désunies, 
maine - que celui de toutes ces · dans une touchante unanimité, dé­
bourdes magistrales qualifiées de cidaient de supprimer leurs armées, 
proverbes et d'adages et attribuées alors, mats alors seulement, la paix 
à cette sacrée « Sagesse des na- serait garantie. 
tions » qui, si souvent, s'est fourrée Voire 1 dira .le sceptique, il y au­
le doigt dans l'œil, tant qu'elle en ra bien toujours matière à quereZ-
est devenue borgne. · les et alors ... 

« Si tu veux la pai:t, prépare la _ Alors, il y a l'exemple d'Albe 
guerre» . Qui oserait contredire un et de Rome. on tera vider le con­
tel axiome ? flit par trois Curiaces et trois Ho-

Cependant, bonnes -gens, quand races. Mieux, les deux nations bel­
un pays, à torce de sacrifices, après Zigérantes mettront tace à face leur 
avoir vidé tous les bas de laine, ,a brigade de pompiers. Casqués, ar­
mis sur pied une belle armée avec · més de lew·s lances, manœuvrant 
un corps d'officiers chamarrés et leurs pièces humides; ils voleront 
dorés sur toutes les coutures, est-ce au champ d'honneur. Le vaincu ne 
pour parader au champ de Mars courra plus le risque que d'être co­
pour 'l'esbaudissement des bour- pieusement mouillé. 
geots et des nourrices? Et, s'il vient - Le procédé .n'est pas assez 
à se croire le plus tort, si un au- spectaculaire, les. hommes préfère­
gure infaillible - et quel est l'au- ront la bombe atomique qui leur 
gure qui ne prétend pas à l'infail- procurera, en état de désagréga­
libilité ? - lui assure que Mars, tion, sous forme de protons, neu­
Odin ou Sabaoth lui ont promis la trons et autres électrons, un vo­
victoire, comment pourra-t-il ré- yage interplanétaire. 
sister à la tentation .. de châtier le 
« misérable ennemi», de s'emparer 
de ses riches provinces et de piller 
ses trésors ? . · ' 

L'affaire se complique encore, au­
jourd'hui, du fait des industries de 
guerre. Il a fallu investir des ca• 
pitaux énormes pour construire 
hauts- fournaux fonderies, arse­
naux et tout le tremblement métal­
lurgique. 

Croyez-vous que les marchands 
de canons ne veulent pas toucher 
leurs dividendes ? Ils sauront bien 
chatouiller les susceptibilités na­
tionales et -rendre les conflits iné-

. vitables, ces •conflits qui remplis­
' sent leurs coffres-forts. 

Décidément, si tu veux la paix, 
ne prépare pas la guerre, car, qui 
cherche noise, trouve, à coup sûr, 
la nasarde. La véritable solutior 

P.S. - Un jeune et charmant 
confrère nous fait défense d'em­
ployer la signature «Le Sagittaire». 
Il en aurait l'exclusivité . Comme 
nous sommes un vieil archer de 
race huronne, il nous concédera 
bien, à défaut d.u nom, d'apposer 
- voir ci-hau.t - nos armes par­
lantes. 

~ 
~ 

e 
THE DELTA TRADING COMPANY 

S. A. f. 

informe MM. les Architectes & Entrepre­
neurs qu'elle accepte des commandes 
de fers ronds pour constructions en 
longueurs fixes fouFnis pat• ses 

. L e c " • R. e , 
ALEXANDRIE: 

usines de Mostorod. 

18 RUE EM4D EL DINe; TÉL. 59,55 

25984 43 RUE SA LA H EL 

9-56 ot.l.. CHARI\ AOV .. 



~ MARDt. 14 DECEMBRE 1P4&. LA VOIX DE L'ORIENT 

Rédaction : 27, 
Administration : 

Rue Abou! Seba'a, Le Cairs, TG!. 42091. 
Association Eqypte-Europe. 
Le Caire - 5, Rue Kasr El Nil, TéL 44965. M. 
Alexandrie - 59, Avenue Fouad !er. 

Cazès, T91. 53784. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE, 5~. Av. Raine Nazli, Tél. 439!2, Le Caire. 

LE CABINET qu'un diplomate averti pourrait ti­
rer profit de l'activité populaire et 
de l'enthousiasme des foules contre 
toute atteinte à la dignité du pays. 

BU L LETift PO LlTIQ U E 
Il n'est pas question à l'heure ac­

tuelle d'apponer un changement 
dans la constitution du Cabmet en 
raison des circonstances militaires. 

Sous le signe de la prévoyance, Les ··ecettes et !es dépenses 
le « Mussawar » nous mG que cer-

L'opinion publique a éprouvé 
un V>.I. senu.meni de soulagement 
devant r acuon energique a.u üou· 
ve1·n~:unem. ll y c.vau longtemps 
que « f nomme de la rue " dèsi­
gno.it ce g1oupement terroriste qui 
co.mouucut des v•sees révolut.on· 
no.ues sous J.e masques de la re­
llgton. 

Aux chefs de la nation, sans 
distinction de parti, de ramener 
toute une jeunesse dévoyée à une 
juste compréhension et de lui 
mcntrer que la p:o:atique du patrie· 
üsme se traduit pour elle, dans le 
néc.essaire labeur scolaire. 

tains leaaers politiques considèrent Dans l'«Ahram » un spécialiste 
la coatltion comme une necesslté avait critiqué dans le budget égyp­
absolue. Ils pretendent être aans tien les trois points suivants : 
le secret aes sphères dirigeantes. 1. _ Le fait que le budget n'est 
Malgré les déclaratiOns orncieHes, pas en équilibre depuis la tin de la 
ces leaders persistent a dire que la guerre ce qui oblige le gouverne­
constitution d·un Cabinet de coali- ment à avoir recours aux réserves 
non est possible. générales. 

Le Wara rau savoir qu'au mo-
ment opportun il céderaiG à l'appel 2. - L'habitude acquise d'exa-
uu aevo1r et du patriotisme à con- miner les recettes avant les dépen­
anion a:ëtre « touché » directement ses. * * * par un « responsable :P. Les waïcûs- 3. - Les dépenses nécessaires à 

E 1 
" J tes aJoutem qu'en des circonstan- la prospérité du pays doivent être 

· :Ve toutes les hypocrisies, l'hy· t e coup de amac: -· depuis assurées. ces antèneures le Wafd avait ac-
longtemps, annoncé par les ex· cepté des ottres retirées par la sui- En réponse à ces critiques, le Dr. pocr!Sie re.lgteuse est J.a pJ.us dè· 

tes•a.oLe et l.a pJ.us dangereuse. Ln 
euet, si on la dèceJ.~ assez iacile· 
ment. U est u-es d.ltticiJ.e de la 

perts - s'est produit. Faisant fi te. Mohamed Tewfik Younes, directeur 
des décisions des pays arabes in· Certains leaders sont en faveur rzt;~:al adjoint du budget nous 

Vesüssant le gouv n t d du contact direct avec les .l!;tats-er emen e 1. - Pour le de'ficit seilSI.ble dans 
r • l' · · · d 1 d Unis par l'entremise d'ambassa- . 

denoncer et de r attaquer car on se 
heune aux senbments religieux -
pro.onaement respecta.DJ.es ·- d'u· 
ne lOU&e ae .braves gens séduits 
par rappareme ausLèruè des 'J.ar· 
twtes. 

..Taza, hentier e a politique e d d les pro]·ets du budget, l'écart est eurs et 'envoyés spéciaux ayant 
Lawrence, S.M. Hachémite, s'est au prestige et ae l'expérience, popr représenté seulement par les cré­
proclamée, motu proprio, après negocier 1a possibilite d'adherer au dits nécessaires à la poursuite des 
un vague tumulte à )énc.llo, roi de plan Marshall au même titre que projets prévus par le plan quin­

le front occidentaL On pourrait quenai. 
toute la Paleatine. · - · d 2. - Cependant le gouver·nement ams1 . av01r aes armes, es muni- . 

On dit que si l'Assemblée . àe tions et du matériel comme la Tur- estime d'abord les dépenses puis les 
l'ONU avait opté pour le plan Ber· qme, la Grèce et l'Italie. Ce qui ne recet~e~ depl!-Ïs que les capitulations 
nadotte, le a tumulte , de Jéricho rencontrera~t aucune_ objection si 1 ont ete abobes. 

, . . En 
1 

J.t! front occidental democ.:rate veut 3. - Enfin en ce qui concerne les 
suavra SQDS reucehces pour exlir· n aurmt pas eu heu. .eHet, e 1 voir 1'./:!:gypte à ses côtés dans le crédits nécessaires à la prospérité 

L opinion publique compte que 
l'acl'lon gouvernelilemwe se pour· 

per •e mw et sevu conue tous J.es plan Bernadotte, avantageant, en l'prochain conflit international. générale , les estimations ont été 
mwtaileurs. apparence, les Israëliens, leur analysées et subdivisées de manière * * * concédait les riches, les fertiles. La bombe dans le pupitre à comprendre la santé, l'agricultu-

. couines de Galilée à la place du f . re, le commerce, l'industrie, les 
Nous avons pu assister, person· d' t d abl t d . ill d M Abou! Kheir Naguib du Mous- travaux publics et les communica-. . .. eser e s e e e p1erra e u - '. ti"ons atJtant d h p·t · d neuement, a • evolution de J.a pro· 

1 
N C . . - 'l d samarat El Gueb, nous dit que les ' e c a I res qm e 

pago.na.e de rassoclao.ion, dite des eguev._ eJ.U1·Cl passm one, armes à feu n'auraient pas dû se près ou de loin aboutissent à assu-
rr 

1111 
d 

1 
automatiquement, en vertu des trouver dans les pupitres, lors des rer la prospérité générale du pays. 

~ eres usu.mans, ,, ~ns, -~~ conseils de Bernadotte entre les derniers évènements. 
ecoles. Au de.out, ou la smcen.e . d . tr . d Le fait que des grenades et des 
reug1euse de la confréde n 'était ~amsfid -~ sou~er;:m . ~~Jor ~- armes ont passées dans les mains 
pas nnse en doute, les meilleurs men, e,1c~~s. e qUl. ~n salt. des étudiants, est dû à .ut:e négli- AU SIÈGE DE L' ASSOCIHION 

. _ . . . . Le tour _etait JOUe et voila pour· gence : ces bombes ont ete d'abord 
P.o:r~. les

1 
etudianls,ble~ pluts diS- quoi, disait l'autre,- votre fille est importées puts vendues à des grou- La récertion de Lil an Harvey 

ClpJ.mes, es pJ.us la oneux urent tt pements. ceux-ci les ont distribué ,. 
gagnes. Cette confrérie, en res- mue e. aux étudiants qui les ont d'abord 
tant üdèle à ses premières con· Mais l'Assemblée de l'ONU ma· gardé dans leurs ma~sons et q!li les 
ceptions f · t · · Ir 1 nifes ta son désir d'en rester au ont ensm te pnses a leurs ecoles , en a1san pene er e . . , , pour les garder dans leurs pupitres. 

.sentiment religieux avec le goût J pre~er p~o1et. ,0 ~u. la touc?~nte Cependant les hommes de la sûreté 
du ,devoir accompli et de la res- manifestation d umte palestllUen· n'en savaient rien. Nous ne savons 
ponsabilité dans toutes les classes ne à Jéricho. pas 9-u'est-ce qui les a !'m~~ché de 

d l S 
·· · · d , L b d'·' • . confisquer ces armes a n1mporte 

e a oc1ete, aura1t pu ren re a es pays ara es ont eJa reag1 quelle phase de leur déplacement. 
la naHon les services les plus si· et le Gouvernement de notre pays L'intérêt public nous engage à 
gnalés, la régénérer en quelque a pris, déjà, la position qu'il con· exprimer ce blâme. Notre con-
sorte. vient. sCience n~ serait pas t~an9uille si 

.. . . nous ne disons pas la vente en des 
Bientôt, elle inculqua à ses Une documentation sensation· circonstances aussi graves. Qui ne 

adeptes le goût de la lutte et de nelle qui vient de nous parvenir dit mo_t, con~e~t. __ Le silence ye~­
la révolte, le culte de la force et va nous permettre, dans notre pro· mettrait la repet~twn de ces m_ci-

. . h . ' d 1 r dents en un avemr proche ou lom-
ce i;J.t un foisonnement ... comme ~- am r..umero. e 7ur e~ 1~er tain. Il ne serait dans l'intérêt de 
l'indique le lumineux rapport de l unportance de ce gesert petre, ce personne. 
S.E. Ammar bey ... de groupe· Néguev, qui. naguèr.e. n'était, mê· Jusqu'~ ce q~e nos causes natio­
ments paramilitaires avec toutes me, pas mentionné sur les cartes. nales _sment resol~es avec le~ An-. glais, Il faut orgamser le sentiment 
leurs conséquences. ANTAR. national et le protéger contre les 

éléments dangereux. C'est ainsi 

A TRAVERS LA PRESSE 
ETIENNE DELORO 

Il est le benjamen de nos rédac­
teurs en chef. Il a réussi, au « Pro­
grès Egyptien», de tenir la gageure 

·de la succ.ess!on la p~us difficile, 
celle de D .. rdaud, grand humaniste. 

A ses fonctions, il apporte la plus 
grande souplesse et une véritable 
virtuosité . sic itur ad astra ! 

Il y a quelque 
temps M. 'l·ewtick .. 
el Hakim ?. ,ait 
P r o p o s C M. El 
Sawi lVIohammed 

. Pmü· un porte­
' feuille ministériel 

vacant. Ce der­
nier s'est spécia­
lisé dans les ques­
tions qui préoccu­
pent la plus gran­
de par.le de ses 
lecteurs. D an s 
«Akhbar el Yom» 
M. El Sawi en~ 
gage les autorités 
à combattre la 
hausse du coût de 
la vie : 

ACHILLE SEKALY BEY 

Ce doyen du journalisme égyp­
tien qui écrit les éditoriaux du jour­
nal ._ La Patrie» a fait la carrière 
administrative la plus remarquable. 
Selon la formule employée dans la 
vieille France, il a été un « grand 
commis», occupant les plus hautes 
fonctions au Sénat comme à la Pré­
sidence du Conseil. 

Achille Sekaly bey,. éminence gri­
se de plusieurs hommes d'Etat, est 
un des meilleurs experts politiques 
que possède l'Egypte. Son informa­
tion est immense et d'une sûreté 
impeccable. 

Tous ces articles austères et pro­
fonds, véritables études, méritent 
d'être soigneusement médités. 

A.R 

LES~PAUVRES ET LA VIE CHERE 

1 
/ 

La guerre a pris 
fin depuis des an­
nées, et la vie 
devient toujours 
plus chère. Cela 
pourrait se com­
p~endre s'il s'a­
qzssait d'un pays 
que l'ennemi avait 
occupé, comme la 
France ou l'Italie 
M a i s comment 
l'expliquer quand 
ü s'agit d'un pa?JS ve~t qui 'l!rod"!-it le lait et le mi~l ? Commen_t justijier le maintien du beurre à. vingt 
pwstres le rotolz, la vzande a qumze piastres, le pozsson entre vmgt et ·quatre-vingts piastres l'oke? Com­
ment se peut-û que _les fruits et les légumes soient devenus des produits de luxe ?• Il est impossible au 
pauvre de se rassaszer de chou ou de chou-fleur, et je ne dis pas de haricots verts ou d'artichauts 1 

Si toute_ chose a ~riplé, quadruplé ou quintuplé de prix, que reste-t-il à la portée des petites bourses ? 
Nous avzons suggere au gouvernement de jeter lui-même ses fruits et ses légumes sur le marché et 

de les ve_ndre à un pri! réduit qui se:ait imp_os,é à tous. les pror[:uits dg même espèce, pour qu_e le pauvre 
puzsse, sznon se rassaszer de ce dont û est pnve, du rrl.fJlnS y gouter de temps en temps. Mais le gouver­
nement n'obéit qu'à. l'esprit de .lucre et d'exploitation 1 

RESTAURANT KURSAAL 
LE RESTAURANT OU L'ELITE CAIROTE SE DONNE 

RENDEZ\VOUS -
·Cuisine Renommée 

Boissons des Meilleures Marques 

Service Impeccable 

0 

Chaque soir Dîner dansant avec le concours de l'Orchestre 

LOUIS MILL'S & SON QUINTET 

PROGRAMME COMPLET D'ATTRACTIONS 

Pour réservations, téléphoner au Nos. 43384 el 53207 

UN CONCERT 
Dimanche 19 Décembre à 11 h. 

a.m. Madame Draqotto Dello Siro­

logo dirigera un concert pour la 

jeunesse ·d'œuvres de Mozart et 

l'agrémentera d'une causerie sur 

la vie de cet auteur. 

Les membres de l'Association 
peuvent retirer le pro<;ll'amme et 
les billets au secrétariat, 5, Rue 
Kasr El NU, de 5 h. à 8 h. p.m. 
Vendredi, 17 Décembre à 6h. p.m. 

Conférence du Professeur Abd· 
el Rahman Sidky sur les rapports 
artistiques Italo-Egyptiens. 

Une exposition des esquisses et 
des maquettes du théâtre Royl.il 
de l'Opéra sera ouverte au publi:: 
à partir du 18 Décembre de 5 h. 
à 8 h. p.m. 

.... 
Liliane Harvey 

L'Association Egypte-Europe re­
cevait l'autre jour dans ses salons 
Mme Lilian Harvey. 

L'éclat radieux de la célèbre ve­
dette avait réuni un grand nombre 
de personnalité. 

Nos confrères, les quotidiens, en 
ont longuement rendu compte. 
Nous ne reviendrons pas là-dessus. 
Disons seulement que la personna­
lité de Mme Harvey a charmé tou­
te l'assistance. Elle a su ajouter 
une note de fraîcheur et de gaieté 
à la chaleur communicative qui 
anime l'Association. Les membres 
et leurs amis ont trouvé dans cette 
soirée une belle illustration de ces 
plaisirs goûtés en communs pour la 
plus grande joie du cœur et de 
l'esprit. 

Chronique d'Alexandrie 

UnB bBIIB manifEstation 
litt8rairB 

L'Union Littéraire Hellénique de 
l'Y.M.C.A. d'Alexandrie a eu hi belle 
initiative d'organiser, le jeudi, 2 
Décembre, une soirée littéraire en 
l'honneur de M. C. N. Constantin1-
dis, le poète et auteur dramatique 
bien connu. • 

Ce fut une manifestation fort 
réussie. Bien avant l'heure fixée, 
la salle de l'Union était comble 
voire insuffisante à contenir la très 
nombreuse assistance qui vint ex­
primer son admiration envers le 
poète honoré. 

Dans une atmosphère de cordia­
lité, M. St. Khripis, président de 
l'Union, prononça un discours, par 
lequel il fit l'éloge cie M. Constan­
tinidis et mit en relief son apport 
dans le domaine des lettres néo­
alexandrines. 

Après le discours de M. Khripis, 
Mlle Soula Christy recita, avec 
beaucoup de talent, deux poèmes 
de M. Constantinidis, dont le second 
fut chanté par le tenor M. Sp. Cas­
trounls, acccmpagné au piano par 
Mlle Christina Xanthopoulou et au 
violon par le Mo. Athén. Joannidis. 
Ce dernier était l'auteur de cette 
composition musicale, fort appré­
ciée par l'auditoire. 

Après quoi, fut exécuté, par des 
amateurs distingués du théâtre 
« Le sourire ensanglanté. :1> C'est un 
drame psychologique émouvant, 
d'une • finesse peu commune. Les 
acteurs furent à la hauteur de leur 
tâche et les applaudissements de 
l'assistance marquèrent l'enthou­
siasme que suscita leur jeu. Mlles 
Aspasie Athanassiou, Tassoula Tsf­
meta et Katy Antonladou, ainsi que 
MM. Christos Antypas et St. Khrl­
pis interprétèrent leurs rôles avec 
l'aisance de professionnels. M. Ta­
kis Papaloizos, comme metteur en 
scène, fut aussi très apprécié. 

La fi~ de cette fête artistique fut 
marquee par une allocution de M. 
Constantinidis qui, fort ému ex­
prima sa gratitude envers les' jeu­
nes organisateurs de la soirée et à 
tous ceux qui avaient contribué à 
sa réussite. o. 

LE CONCOURS HELLENE SOUS LE SIGNE DU LmERALISME ET DES INTERETS COMMUNS 

~B que nous en 
dit M. Zerbini 

Les Egyptiens tiennent à s'assurer le concours 
des Etrangers 

. dit SADEK BEY FAHMY 

nouveau président de la 

Communauté Hellénique 

d'Alexandrie 

Le journal « Al Kotla" a publié 1 

hier des déclarations de Sadek bey 
Fahmy. Le président de l'associa­
tion y précise l'œuvre de construc­
tion et de concorde entreprise par 
ce groupement qui réunit tout ce 
qui compte au Caire et à Alexan­
drie, dans le monde égyptien com­
me dans le monde européen. 

- Les buis de notre association, dit 
Sadek bey Fahmy tendent à considérer les 
étrangers résidant en Egypte comme des 
égyptiens partageant les obligtaions des 
nationaux à l'égard de la patrie commune. 
Ces engagements sont la contrepartie des 
droits dont ils jouissent. 

Une des questions les plus importantes 
qlÛ préoccupent l'association est le relè­
vement du niveau de la vie des particu­
liers. Nous vei!lons à l'élaboration d'un 
programme économique où tous, Eqyptiens 
et Etrangers, collaboreraient à son appli- 1 

cation. 
- Pensez-vous que les Egyptiens 

peuvent réaliser ces buts sans le 
concours des étrangers ? 

- Ce serait diflicile de laire assumer 
aux Egyptiens exclusivement le poids de 
la peine el de la responsabilité pour que 
tout le profit revienne aux Etranqers. 

- N'est-il pas possible de se con­
tenter des capitaux égyptiens et 
une main d'œuvre égyptienne ? 

- Les Egyptiens ne peuvent pas assu­
mer toul cela. Autrement cela leur pren­
drait beaucoup de lemps el nous sommes 
à l'ère de l'atome. 

- Votre Excellence ne pense-t-
La communauté hellénique d'A- elle pas que cette porte ouverte 

lexandrie a un nouveau président. permettrait aux étrangers de tenir 
M. Zerbini est un des plus actifs en mains toute l'économie natio­
pionniers de cette colonie •entre nale égyptienne ? 

- Pas du toul : de pari le droit Inter-
toute-S nombreuse et prospère. Il se national public nous sommes une nation 
distingue par la grande compré- indépendante. Nos lois doivent être em­
hension des affaires de sa commu- preintes de patriotisme et de libéralisme. 
nauté et de tout ce qui la rappro- Ne tro~-v~z-vous. pas dans 1~ loi. sur 

_ _ les societes suffisamment de disposiiions 
che des autres élements qut compo- ' pour protéger les intérêts éc;ryptiens ? 
sent la population de la Vallée du Votre Excellence ne trouve-t-elle 
Nil. pas mieux ne pas ouvrir une porte 

Au service de sa mission, M. zer- que nous ne pourrions fermer. N'a­
bini apporte un dévouement intel- vons-nous pas assez de capitaux 
ligent et efficace. Il nous disait paralysés pour dispenser les étran­
l'autre jour le plaisir qu'il avait à. gers de placer les leurs ? 
assumer cette responsabilité pour - Je vous affirme que dans les ban· 
le bien de sa communauté et du ques, la proportion des capitaux éqyptiens 
pays. est minime à côté de ceux des capitaux 

étrangers. 
Ajouter à cela, que les Etrangers eux­

mêmes souhaitent travailler sous l'étendard 

UN PRODUIT A 

égyptien comme de purs égyptiens. En 
lait la plupart d'entre eux ne sont pas 
ét!anqers. 

- Votre Excellence a-t-elle con­
fi ance dans les sentiments des Eu­
ropéens à l'égard de l'Egypte ? 

- )'al personnellement observé depuis 
la création de l'association le !ail que les 

. Etranqers ~n Egypte ne veulent qu'une 
seule chose : vivre en parfaite harmonie 
avec les Egyptiens el travailler avec eux 
au s~ice du pays. Dès qu'ils sentiront 
que les Eqyptiens nourrissent à leur éqard 
des liens d'amitié et de lra!ernité, fe suis 
sûr qu'ils n'hésiteront à se solidariser avec 
les Egyptiens. 

- Les évènements de l'histoire 
ne sont-ils pas significatifs des in­
tentions des puissances occidenta­
'les à l'égard de l'Egypte ? ·Tout 
dernièrement encore leur attitude 
à l'égard de notre pays au Conseil · 
de Sécurité et dans la question pa­
lestinienne est-elle de nature à 
nous inspirer confiance ? 

- J'ai à ce suJet un point de vue que 
ie rendrais public en temps opportun lora­
que le serais libre à même de le faire. 

- Votre Excellence trava!llera-t­
elle dans les sociétés une fois qu'elle 
sera libér.ée des charges de ses 
fonctions? 

- Je n'y pense pas pour le moment. Je 
ne le cherche pas. Mon but premier est 
de servir le pays avec toute . rénerqie et 
toute la fidélité dont je suis capable. 

RECOMMANDER 

« La colonie hellénique, pour· 
suit M. Zerbini, a. depuis quelque 
temps manifesté son désir de voir 
à la tête de la Communauté, des 
dirigeants plus jeunes ayant des 
idées plus adaptées aux circons­
tances difficiles actuelles "• 

«Notre programme d'action el 
d'adaptation a rallié la grande 
masse des électeurs. Leur af­
fluence aux urnes est un record 
en lui-même et prouve l'appui que 
notre groupe trouve auprès des 
membres de la Colonie. » • 

FERRO-CHINA ~ ZICHRONO 
TONIQUE RECONSTITUANT 

Soci8t8 tarmBI Drisntal 
• 19, IIUE MRLIHil FI1BIDI1 

LUNDI 13-DEC. 
L NAG S 

P p r metre 
largeur 140 ems. 

LAINAGES POUR TAILLEURS 
<X partir de P.T. 75 par mètre 

largeur 140 ems. 

LAINAGES POUR MANTEAUX 
à partir de P.T. 85 par mètre 

largeur 140 ems. 

MISE EN VENTE -· . . -

Sharia Azhar LE CAIRE -Sh. Emad·El Dine . 
Sharia Mosauée Attarine.ALEXANDBia 

R.C.C. 57408 
1 k '"'",.x;: · 



_Il y a cent-cin·quante ans 
Bo:n..apart:e 

fondait l' 1 nstitut français d'Egypte 
Le 22 août 1948, l'Institut à'E­

gypte a fêté son cent cinquantième 
anniversaire. Cette date a passé 
inaperçue au milieu des conjonctu­
res de l'heure. La « Voix de l'O­
rient» estime que son programme 
lui tait un devoir de rappeler cet 
anniversaire de la fondation de ce 
glorieux Institut. 

Voici un article inédit de Robert 
• Laulan: 

On l'a. dit, mais il convient de le 
souligner, la grande originalité de 
l'expédition d'Egypte fut d'être 
scientifique en même temps que 
militaire. Pour la première fois 
daps l'histoire, un général en chef 
se préoccupait de joindre à une 
armée ·d'invasion, un corps de sa­
vants nombreux. 

C'est le chimiste Berthollet, qui, 
dès les premières semaines de l'an­
née 1798 fut chargé de ces enrô­
lements délicats à l'Institut, à l'E­
cole Polytechnique, dans les labo­
ratoires. Et comme les préparatifs 
de l'expédition étaient entourés du 
plus grand mystère pour tromper la 
vigilance de l'Angleterre, Berthol­
let se bornait à proposer à ses sa­
vants collègues d'entreprendre avec 
lui un grand voyage, en leur recom­
mandant d'observer la plus absolue 
discrétion sur sa proposition. 

"Le merveilleux, c'est l'empresse­
ment que mirent à s'enrôler, des 
hommes que l'on arrachait à leurs 
travaux de laboratoires, à leurs 
études, à leurs créations artisti­
ques, et qui ne savaient rien, ni 
de leur destination, ni des condi­
tions matérielles de leur séjour 
loin de France. Animés d'une con­
fi;;: !Ce aveugle dans le chef de l'en­
treJ,>rise, ils se bornaient à répon­
dre : « Je serai avec vous», sans 
poser la moindre condition. 

çaise qu'après une première recon­
naissance effectuée par Bonaparte 
lui-même, Le Père entreprit ses 
trois campagnes dans l'isthme de 
Suez en vue de joindre par un ca­
nal la Méditerranée à la mer 
Rouge. C'est enfin dans la mémo­
rable séance du 19 juillet 1799 que 
Lancret, membre de l'Institut, in­
formait la compagpie de la décou­
verte qui venait d'être faite par 
l'officier du génie Bouchard de la 
fameuse pierre de Rosette aux ins­
criptions trilingues, dont le déchif­
frement par Champollion allait 
permettre de percer le mystère du 
passé de l'Egypte, . et révéler des 
millénaires d'histoire. 

L'œuvre accomplie en trois ans 
par les savants français de l'Insti­
tut d'Egypte était si considérable 
et si appréciée, même des Anglais, 
que ceux-ci, à la faveur des clauses 
de la capitulation imposée, après 
l'assassinat de Kléber, au général 
Menou. essayèrent de s'en assurer 
les fruits. Mais ils trouvèrent en 
face d'eux un homme dont le cou­
rage égalait le savoir : Geoffroy 
Saint-Hilaire, qui leur déclara : 
« Vous nous obligeriez à détruire 
nous-mêmes nos richesses ... Comp­
tez alors sur les souvenirs de l'his­
toire ! » 

Ainsi furent sauvés les matériaux 
de cette fameuse Description sur 
l'Egypte, ou Recueil des observa­
tions et des recherches qui ont été 
faites en Egypte pendant l'expéàt­
tion de l'armée française, dont 
Geoffroy Saint-Hilaire écrivait à 
Cuvier: << 0 mon ami, nous avons 
recueilli les matériaux du plus bel 
ouvrage qu'une nation alt pu fe.lre 
entreprendre~-

Robert LAULAN. 

Composition 
de l'Institut 

t .'Ecole Polytechnique fournit un 
noyau important de savants avec 
Gaspard Monge, Berthollet, Four­

. rier Costaz, beaucoup d'anciens élè-
ve.s et même d'élèves. Il est curieux de comparer la 

Le . général Caffarelli du Falga composition de l'Institut d'Egypte, 
fut chargé de diriger la commis- lors de sa fondation avec celle 
ston· composée de 143 membres. Les d'aujourd'hui. _ 
uns cultivaient les. sciences pures La première liste des membres 
(géométrie, astronomie, chimie, zoo- préparée à la suite de l'ordre du 20 
logie, botanique, minéralogie), août 1798, aurait été, d'après la 
d'autres les ·sciences appliquées «Décade égyptienne», la suivante: 
(médecine et chirurgie, pharmacie, Section de Mathématiques- An­
mt ~anique, aérostatique, ponts et dréossy, Bonaparte, Costaz, Four­
chaussées, constructions navales, rier, Girard, Le Père, Le Roy, 
géographie). D~s gens de lettres, Malus, Monge, Nouet, Quénot, Say. 

-delS antiquaires, des orientalistes, Section de Physique - Berthol-
des architectes, des peintres, des let, Champy, Conté, Delile., Desco­
sculpteurs, des musiciens et de.s im- tils, Desgenettes, Dolomieu, Dubois, 
primeurs s'y rencontraient aussi. Geoffrey, Savigny. 

L'on embarqua à Toulon, et sans Section d'Economie politique -
doÙte plus d'un de ces hommes d'é- Caffarelli, Gloutier, Poussielgue, 
tude séduits par l'inconnu et avides Sukowski, Sucy, Tallien. 
de · tâches nouvelles, supportèrent- Section de Littérature et Arts -
ils les dangers d'un combat naval, 1 Desson, Dutertre, Narcy, ·Parseval, 
et d'une morne captivité sur les Dom Raphael, Redouté, Rigel, Ven­
pontons anglais. Mais le goût de 1 ture. 
l'aventure, l'insouciance du lende- * * * 
main dominaient, et surtout cette 
confiance imperturbable dans le Au 30 juin 1947, la liste officielle 
chef audacieux et heureux qui me- des membres de l'Institut est la 
nait l'expédition. suivante : 

De pénibles débuts à Alexandrie Lettres, Beaux-Arts et Archéolo-
et à Rosette où ils trouvèrent tou- gie - Loutfi El Sayed Pacha, Taha 
tes les boutiques fermées et où leur Hussein Bey, Jouguet, Wiet, Kei­
ravitaillement n'avait pas été prévu 
par l'armée, ne parvinrent pas à 
refroidir leur ardeur. Ils avaient 
confiance, et ils eurent raison. Au 
bout de quelques semaines le géné­
ral en chef, qui avait cependant à 
faire face à une situation compli­
quée, fondait par arrêté du 22 août 
1798 un Ins'titut des Sciences.et des 
Arts connu sous le nom d'Institut 
français d'Egypte. 

Le premier objet, tout désinté­
ressé, de celui-ci, était le progrès 
et la propagation des lumières en 
Egypte; le second la recherche, l'é­
tude et la propagation des faits 
naturels, industriels et historiques 
de l'Egypte. Il devait enfin donner 
son avis sur les différentes ques­
tions pour lesquelles il serait con­
sulté par le gouvernement. 

Organisé en s'inspirant de l'Insti­
tut de France qui avait vu le jour 
trois ·ans plus tôt,, il comprenait 
quatre sections de douze membres, 
consac.rées aux Mathématiques, à 
la Physique, à l'Economie politique 
et à la Littérature et aux Arts. 
Bonaparte était membre de la sec­
tion de Mathématiques, avec Gas­
pard Monge et Fourrier et trouvait 
le temps d'assister à toutes les 
séances, auxquelles les intellectuels 
égyptiens étaient conviés. On y 
travaillait dans l'enthousiasme, et 
l'œuvre de l'Institut des Sciences 
et des Arts d'Egypte demeure par 
son ampleur, sa d~versité et ses ré­
sultats, un fait unique dans l'his­
toire des expéditions européennes 
d'outre-mer. 

Tandis que des géographes dres­
saient d'admirables cartes et le­
vaient des plans de v1Iles, le folklore 
égyptien faisait l'objet d'études 
dans ses divers domaines; Desge­
nettes et Larrey entreprenaient des _ 
observations médicales dont devait 
profiter l'hygiène des habitants. 
c'est au cours de l'occupation fran-

mer, Kuentz, Drioton, Sami Gabra, 
Guéraud, Junyfleisch, Togo Mina, 
Shafik Ghorbal Bey, Huzayyin. 

Sciences morales et politiques -
Levi, Mansour Fahmy Pacha, Sam­
mares, Boyé, Arangio, Ruiz, Lusena, 
cattaoui Bey, Wee. 

Sciences physiques et Mathéma­
tiques- Omar Pacha, Hurst, Craig, 
Mosharaffa Pacha, Ghaleb Pacha, 
Sirry Pacha, Murray, Madwar Bey. 

Médecine, Agronomie et Histoire 
Naturelle - Pachunaki, Wilson, 
Mochi, Sadek Pacha, Bovier, La­
pierre, Khalil Bey Abdel Khalek, 
Little, Gorai Sobhy Bey, Anrep, 
Avierino, Kamel Hussein Bey, Mo­
hamed Sobhy Bey, Attia, Alfien, 
Dr. Madwar, Mihaeloff. 

On voit, avec satisfaction, que les 
Egyptiens sont nombreux dans l'é­
quipe actuelle et il est certain qu'ils 
y occuperont, de plus en plus, des 
places de choix. Ce fait est un té­
moignage irréfutable des progrès 
immenses accomplis par l'Egypte 
dans toutes les branches de la cul­
ture. 

Cependant, il serait souhaitable 
que l'Institut d'Egypte conservât 
un caractère international pour ad­
ministrer la preuve vivante, en no­
tre pays hospitalier, que la Science 
et l'Art n'ont pas de frontières. 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

valables doivent porter la 

signature de M. D. R. Cazès, 

administrateur. 

i 
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LA l'OIX DE L'OlUENT' 

VBrs un marché rural ·modsrnB 

Deux marchés égyptiens actuels. 

Avez-vous eu l'occasion de visiter un village 
égyptien un jour de marché ? 

Quelle animation ! Le matin de bonne heure on 
voit de longs cortèges pittoresques le long des routes. 
Hommes, enfants, animaux, tous bien que lourde­
nent chargés cheminent allègrement ; ils :;;e dirigent 
vers le marché du village. 

Le fellah a l'habitude d'y venir vendre, au fur 
et à mesure de ses besoins, les produits de sa terre ; 
chaque centre un peu important groupe une fois par 
semaine dans son marché les petits villages envi­
ronnants. Les produits agricoles échangés là com­
prennent non seulement les grains, mais les légumes, 

Porte communiquant avec le village. 

les volailles, les lapins, les chèvres, les moutons, les 
bestiaux, les chameaux, les ânes et en somme tout 
ce que le fellah est amené à produire dans sa pro­
priété ; il s'en sert pour obtenir ce dont il a besoin 
pour son habillement, l'entretien de son ménage, 
son alimentation et-pour satisfaire aussi au luxê de 
ses femmes. 

Tout fellah apportant des produits à vendre doit 
payer à son entrée au marché une taxe qu'il remet 
au concessionnaire adjudicataire. Il est regrettable 
de constater que les fellahs malgré cette taxe ne 
bénéficient pas d'avantages suffisants, car générale­
ment ces marchés de villages se composent unique­
ment d'un enclos qui sert surtout à délimiter le 
domaine du concessionnaire et où se trouvent, pêle­
mêle dans la poussière, les légumes, les animaux et 
les grains. 

Une réalisation pour remédier à cet état de cho­
ses vient d'être tentée à Gournah (vtllage au Nord de 

Principe de la construction d'une voûte en briques 
crues, sans cintres de bois. 

Une des boutique.c . 

Comment 
les voûtes 

du Ramesseum 
ont . . ,, tnsptre 

nos architectes 

Les magas!ns. Le Café. 

~ 

Louxor) où. un grand effort a été fait pour obtenir un 1 
cadre digne de cette journée si animée que les pay­
sans attendent avec autant d'impatience que l'écolier 
ion jour de congé.-

Par le "plan on peut se rendre compte de la dis­
position de ce marché modèle situé à proxi-mité du 
chemin de fer et du Nil. II se compose d'une rangée 
d'alvéoles assez profondes au fond desquelles une 
partie surélevée sert à l'exposition des marchandises 
à l'instar des . boutiques traditionnelles des bazars 
orientaux. Ces alvéoles sont couvertes par des voûtes 
reliées elles-mêmes par des arcades formant un pas~ 
sage transversal qui permet aux acheteurs de passer 
d'une boutique à l'autre, en restant à l'abri du soleil, 
et de se rendre au café terminant ce passage ~où lis 

Deux maçons construisent la voûte ; 
au premier plan à droite une coupole est commencée. 

pourront se désaltérer tout en continuant leurs 
transactions. 

Vis-à-vis se trouve un grand espace plante en 
quiconce d'eucalyptus à l'ombre desquels pourront 
s'abriter les animaux destinés à la vente ; le long 
de chaque rangée se trouve une série de mangeoires 
et à l'extrémité de chaque travée un abreuvoir. 
L'eucalyptus a été judicieusement choisi pour trois 
raisons comme arbre pour ombrager le marché aux 

Magasins du temple du Ramesseum 
(Nécropole de Thèbes) en briques crues. 

MARDI, 14 DECEMBRE 1948 3 

Entrée du nouveau marché avec le pigeonnier. 

... 

.. 

bestiaux : il n'est pas rongé par les animaux, 11 puri­
fie l'air, il pousse vite. 

Entre ces deux marchés se trouve une large aire 
réservée aux tas de grains, ces tas qui mettent une 
note si pittoresque avec leurs petites ombrelles abri­
tant les vendeurs. 

Au point de vue hygiénique notons qu'une distri­
bution d'eau potable a été réalisée par des fontaines 
à jet vertical évitant toute contamination. 

On peut pénétrer dans le marché par deux en-

Porte donnant sur la gare 1d le Nil . 

trées, l'une communiquant avec le village et agré­
mentée d'un pigeonnier, l'autre donnant sur l'exté­
r~eur en face de la gare du chemin 9e fer. 

Vue générale du marché. 

Parlons brièvement de la construction des voütes, 
celles-ci sont construites en tranches inclinées sui­
vant la technique de la plus haute antiquité, en 
briques crues, sans cintrage ou support en bois. 
Notons en passant que l'on peut encore voir de nos 
jours un tél exemple datant de la troisième Dynastie 
et bien conservée à Bet Khallaf (environ 2900 avant 
J.-c. ) . A Gournah, même les ~>plendides voûtes des 
magasins dt! Ramesseum ( XIXème Dynastie - 1300 
avant J.-C. ) sont construites en briques crues sui­
vant la même technique. 

Quelle admiration n'éprouve-t-on pas à consi­
dérer qu'il y a 5000 ans les ouvriers des premiers 
pharaons construisaient leurs vofttes d~ la même 
façon que ces d~ux maçons que nous voyons en 
train d'en construire une, 

Le souci de l'éminent architecte Hassan Fathi 
Bey a été de faire revivre ces techniques anciennes 
qu'il a reconnu être les plus économiques tout en 
étant d'une durée pour ainsi dire lllimitée. 

Deux maçons peuvent faire une voftte de six 
mètres de longueur en deux jours, et comme ..les 
matériaux, terre et pa1Ile, se trouvent sur place, la 
seule dépense est la main d'œuvre. Lorsque les fel­
labs des autres régions auront acquis cette technique 
la construt. ti on sera à la portée de tous ; 11 sera 
a:ors possible de réaliser les projets d'amélioration 
des VIllages et d'ezbehs, ainsi que des écoles et autres 
bâtiments publics pour le relèvement du niveau de 
vie du fellah par le fellah lui-même. 

J. A. THERY-CUNY. 

Boutiques du marché du nouveau village de Gournah, 
en briques crue$, 

( 
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LA TETE ET LES CHAPEAUX 

Une seule règle absolue : la tête 
doit être menue. La grande nou­
veauté est de se couper les che­
veux au ras de l'oreille et .de les 
coiffer en crans très souples. Mais 
si vous ne souhaitez pas. sacrifier 
votre chevelure, il vous faudra de 
toute manière renoncer aux longs 
cheveux flottants et les coiffer ser­
rés. Ce n'est d'ailleurs que de cette 
façon que vous pourrez porter les 
nouveaux chapeaux. Leurs carac­
tères essentiels sont qu'ils emboî­
tent parfaitement la tête et qu'ils 
ont des bords minuscules. Parmi 
eux deux vedettes: la cloche (calot­
te en tranches et petits bords pi­
qués) et la casquette faisant corps 
avec un fond de bonnet - (Maud 
et Nano, Maud Roser et Pa~lette). 

LES COLS ET LES DECOU.ETES 

Ils sont très variés et amusants. 
Si nous exceptons les robes du soir 
et les robes très habillées, les dé­
colletés sont assez fermés, souvent 
ras du cou devant et boutonnés 
derrière, ou simplement fendus de­
vant. Certaines petites robes stric­
tes (telles celles dites robes « blou­
ses d'infirmière» chez Jacques 
Fathl ont tout simplement un col 
tailleur . . Mais . en dehors de cette 
simplicité il existe toute une variété 
de cols entonnoirs, cornets, révolu­
tionnaires ou Directoires qui s'éva­
sent loin du visage, tout en l'en­
tourant de près dès leur départ. 
Très souvent, ces cols sont recou­
verts de lingerie empesée suivant 
le même dessin. 

EPAULES ET MANCHES 

Partout, ont a persévéré dans 
l'adoption des épaules naturelles 
sans aucun padding. Les emman­
chures sont toujours kimono. Seule 
exception : les manches montées 
des tailleurs classiques. Mais dans 
ce cas, les bourrages sont très doux 
et n'ont plus rien de commun avec 
les larges épaules masculines d'il y 
a quelques années. Quant aux 
manches proprement dites, elles 
sont variées. Ou longues et col­
lantes, ou trois-quarts (collantes ou 
évasées), parfois même, pour des 
robes habillées, très courtes si le 
tissu est précieux. 

LA TAILLE ET LES HANCHES 
Comme ·je l'ai signalé plus haut, 

la taille aurait tendance à ne plus 
être étranglée. Mais elle reste très 
'marquée et vous devez continuer à 
lui apporter tous vos soins. Les fa­
meux effets de taille remontée ont 
été partout merveilleusement trai­
tés. Le moyen le plus franc était 
évidemment de la remonter réelle-

ment. C'est ce qu'ont fait Jeanne 
Lafaurie, Jean Dessès, Robert Pi­
guet et quelques autres. Par contre, 
bien des créateurs ont triché et 
n'ont donné cette impression qu'en 
trompe-l'œil, en usant de subter­
fuges tels que double taille, hautes 
ceintures et boléros très courts por­
tés sur une robe de coupe princesse. 
Ainsi ont fait Paquin, Pierre Bal­
main, Jacques Heim. De ce fait, les 
hanches doivent s'effacer. 

LA JUPE 

Si la mode a maintenu au côté 
des robes à ligne étroite celle ou 
l'ampleur est reine, elle a retiré à 
cette dernière toute exagération. 
Plus de métrages affolants, plus de 
tours impressionnants à l'ourlet, 
plus de jupons tout aussi froufrou­
tants. Mais une ampleur raisonna­
ble donnant une impression d'ex­
trême simplicité (en forme pan­
neaux, plissés) . La nouvelle sil­
houette est typiquement étroite. 
Les hanches sont marquées dans 
leur dessin naturel. Toutefois, com­
me il était nécessaire de préserver 
le confort et l'aisance de la démar­
che, il a fallu avoir recours à cer­
tains trucs, tels que les quilles in­
crustées sous les genoux, les poin­
tes d'ampleur « fusante :. , soit dans 
le dos soit sur le côté, ce qui donne 
à la silhouette_ cet aspect particu­
lier d'amphore retournée. Les ju­
pes les plus nouvelles sont encore 
les plus simples. Ce sont les jupes 
droit fil, à quatre coutures ct un 
peu fendues sur le côté. 

LES TAILLEURS 

De très beaux lainages, ils sont 
en tweed pour les tailleurs ct,e sport, 
parfois croisés, plus souvent droits. 
Leurs basques sont de longueur 
normale )plus courtes que la lon­
gueur de la manche lorsque le hras 
est baissé). Les tailleurs plus ha­
billés sont à basques délibérément 
courtes et volantées; on voit aussi 
beaucoup de tailleurs sans taille, 
c'est-à-dire dont la veste est tubu~ 
laire. Les basques plongent parfois 
en arrière. A part les tailleurs noirs 
habillés, ils sont dans des coloris 
automne, des verts de bronze, c1es 
ocres et des rouilles, des gris ru­
més, toutes couleurs jamais exacte­
ment franches. 

LES ROBES 

écossais (comme cette robe de 
Jeanne Lanvin en linage écossais 
noir et rolige, où une casaque col~ 
lante plonge en pointe sur une jupe 
droite). Lorsque la robe est unie, 
il est fréquent de voir poser sur elle 
un court petit paletot de couleur 
opposée, très souvent doublé du 
même tissu que la robe ou fourré. 
C'est la robe plus habillée qui révèle 
le mieux la tendance nouvelle. C'est 
là qu'apparaissent avec bonheur les 
effets de taille remontée. Un bref 
empiècement s'arrête sous la poi­
trine à partir duquel naît la jupe 
qui s'appuie au niveau de la taille, 
dessine les hanches et s'épanouit 
au niveau des genoux. La robe 
étroite la plus classique : une robe 
de drap de soie noir col ras d;t cou, 
manche kimono collantes, ta1lle et 
hanches moulées, une coquillé s'é­
chappe sur le côté droit (Jacques 
Griffe). La robe large la plus clas­
sique : de chez Jeanne Lafaur!e une 
robe de drap de soie noir à sections 
évasées depuis le corsage jusqu'au 
bas de la jupe, boutonnées du haut 
en bas· large ceinture, manches 
trois-qtiarts larges à revers de satin 
sable. 

LES MANTEAUX 

Si les robes semblent vouloir de­
venir étroites, les manteaux, pre­
nant une position contraire ,sont 
presque tous très larges. La clas­
sique redingote mise à pa_rt (ell~ est 
presque toujours ceinture~ ~t a col 
Directoire), leur largeur mm1ma es~ 
donnée par les manteaux tube a 
larges lés. Partout, on voit les 
manteaux extrêmement amples. 
Leur caractéristique essentielle est 
dans les cols qui semblent enve­
lopper le visage, comme u;n enton~ 
noir cols qm prennent naissance a 
même le grand empiècement des­
cendant très bas sur l'épaule. Ils se 
croisent profondément; quelquefois 
jusque sous le bras gauche. 

ACCESSOIRES 
Vous aimerez porter des man: 

chans, des toques de !ourrure_s a 
fond pointus (la panthere est a la 
mode), des corsages de guipure, et 
surtout des écharpes. Elles sont en 
forme de pointe ou d'étole, en four­
rure ou en tissu variant avec la 
robe et l'heure. Vous les p9rterez 
aussi avec joie chez vous ou elles 
seront très confortables. Il v~us 
faudra aussi posséder une patre , 
d'escarpins. 

En conclusion, vous n'aurez que 
l'embarras du choix, tout étant pos­
sible cette année pourvu que vous 
respectiez la longueur des jupes, la 
rondeur des épaules, la sveltesse de 
la taille. Et grand avantage, vos 
robes de l'année passée ne seront 
pas démodées ! 

LA VOIX DE L'ORIENT 

-----EHHE 
Saisons après saisons, la mode nous apporte les chanqements que notre goût des pxétamorphoses souhaite... si notre sens 

pratique les redoute. Heureusement toutes les transformations n'ont pas le caractère révolutionnaire et autoritaire qu'elles revêtirent 
il y a un an. D ne s'agit plus maintenant que d'évolution lente et d'électisme. . 

Plusieurs points restent acquis. La longueur : qui se stabilise aux environs de 32 centimètres. La douceur de ligne des 
épaules qui persiste même dans les manches montées réapparaissant dans les tailleurs classiques que nous n'avons jamais ces"Sé 
de chérir. La finesse de la taille qui aurait tendance, si elle est toujours marquée, à n'être plus étranglée. 

Où donc se loge le changement? 
Dans l'encombrement des robes. Cette ampleur extrême des jupes, avec laquelle il n'était pas question de discuter la saison 

dernière. a cédé du terrain, cet automne, devant la nouveauté des jupes étroites. Comme l'essentiel d'une nouveauté est son carac· · 
tère de réaction contre le déià vu, il était-logique que les couturiers aient tenté de brûler ce qu'ils avaient adoré. Autrement dit qu'Ils 
Burprennent notre œil en soulignant le fuselage du corps féminin et en déplaçant, "en apparence», la ligne de taille. D'où ceHe 
réminiscence générale des modes de l'époque Directoire et Premier Empire. 

li existe une sühoueHe 1949 de laquelle chaque femme sera soucieuse de se rapprocher au maximum de ses poallibilltH. 
Nous allons la disséquer, point par point, et considérer Ms 'chanq ements. 

Votre Vos cheveux ont-il aussi 

personnalité b~~u?.~ ~~!?.~,~~~.~?.~!~~~~~~! 
traitements ci-dessous. Vous lutterez ainsi contre les effets néfastes · 
du soleil, de l'eau, et vous bénéficierez des apports toniques de la Vie 
au grand air. De toutes façons, vous renouvellerez ainsi leur vitalité, 
et ce ne sera que quand vous aurez acquis le résultat, que vous pourrez 
vous rendre . compte de la nécessité de les avoir traités. 

ç:, 
Chacune d'entre vous, chères lectrices, possède un attrait parti­

culier dont elle saura, par ce besoin inné de plaire qui est en elle, 
faire rayonner tout le charme. Les hommes, juges parfois si sévères, 
vous le diront aussi! ... Dame Nature vous a fait à toutes un don 

. Il faut d'abord procéder à un brossage quotidien, métho.dique. 
Séparez les cheveux en raies allant tlu front à la nuque, et promen~n 
vigoureuaement la brosse le long des mèches ainsi p~rtagées. Cela 
terminé, penchez la tête en avant et brossez dans tous les sens. · 

CHEVEUX SECS 
Une fois par semaine, lavez vos cheveux avec un shampoing à 

l'huile. Si possible, séchez-les en partie avec une serviette avant la 
mise en plis. Evitez le séchoir qui dessèche toujours un peu le cuir 
chevelu. La veille du shampoing, appliquez sur les racines, puis sur 
toute la longueur des cheveux, un mélange composé d'un jaupq d'œuf 
battu légèrement à la fourchette, avec une cuillère à café d'L Jlle de 
table ou mieux 'encore, d'huile d'amandes douces. Cette application 
sera exécutée sans massage et avec l'extrémité des doigts. Une .serl 

· viette solidement attachée autour de la tête, et vous voilà prête pour 
la nuit, sans risquer de tacher votre oreiller. Les cheveux s'impré­
gneront ainsi du mélange et l'on a pu même constater quelquefois, le 
lendemain matin, l'absorption totale du produit par le cuir -chevelu. 
Quand les cheveux sont séchés, après le shampoing et la mise en plis, 
et avant de vous coiffer, vaporisez de la brillantine sur toute ~a 
chevelure, mais sans excès. Choisissez une brillantine grasse, très 
fluide. Les cheveux secs sont en général des cheveux fins, la brillan­
tine trop lourde les priverait de cet aspect · mousseux, qui est leur 
qualité primordiale. Les coiffures bouclées légères sont à conselller. 
Ne jamais employer de frictions alcoolisées. · 

CHEVEUX AVEC PELLICULES 
Les cheveux affligés par des pellicules sont les plus difficiles à 

soigner. Ce sont le plus souvent des cheveux gras, mais un traitemel)t 
qui les dessècherait par trop aurait un effet contraire. Le brossage 
est le moyen curati fpar excellence. Plus énergique et plus prolongé 
que pour n'importe quel autre cas, il doit--être biquotidien, sans inter­
ruption jusqu'à disparition des pellicules. Choisissez un shampoing 
d'excellente qualité, mais surveillez son action sur vos cheveux; car 
les pellicules ont souvent des origines différentes, et seule, vous pourrez 
constater s'il est indiqué pour votre cas. Il existe des savons llqtildes 
pharmaceutiques, avec lesquels on obtient, paraît-il, des résultats dé-

- finitifs. Etudiez aussi quel est le laps de temps qui permet a'ux 
pellicules de se reformer. Il vous est alors possible de vous laver la 
tête la veille du jour prévu. Vous éviterez ainsi, autant que possible, 
leur réapparition. Après le shampoing, frictionnez le cuir chevelu · 
avec une lotion appropriée. Procédez à la mise en plis, après un 
nouveau brossage. Ne pas oublier de nettoyare le peigne et la brosse. 

La plus nouvelle est indiscutable­
ment la robe droite resserrée à la 
taille par une large ceinture. Un 
pli creux devant facilité la marche, 
quatre poche appliquées, un col 
tailleur duquel s'~chappe un col de 
lingerie, des manches 3/4 évasées. 
Les robes de ~port restent amples 
dans de beaux lainages, parfois -------------------

merveilleux... une voix chaude et caressante dont le souvenir reste 
si vivant, un regard clair et expressif, des cheveux flous et soyeux 
délicieusement bouclés ou des mains fines et blanches, révélatrice& 
fidèles · de votre personnalité. 

CHEVEUX GRAS 

~_.....---~ 

FOu.u.cüT urlb,; . 350 gr. laine 
turquoise. Aig. 2 1!2 et 3. 

UOINTS EMPLOYES : côtes sim­
ples une et une. Côtes torsadées : 
Prem. rg : 2 m. env., 3 m. end. 
Deux. rg tric. les m. comme elles se 
présentent. 'l'rois. rg : 2 m. env. 
1 m. non tric., 2 m. end., passer la 
prem.· sur les 2 autres. Quat. rg : 
2 m. end., 1 m. env., rajouter 1 m. 
env., 1 m. env. Cinq. rg : reprendre 
au premier. 

DEVANT.- Monter 110 m., faire 
1 cm. de côtes simples, aigu. 2 1/2, 
prend. ensuite les aig. 3 et trav. en 
jersey en faisant de chaque côté 5 
augm. à 4 cm. d'intervalle. A 21 cm. 
du bas, prendt'e aigu: 2 1/2 et com­
mencer la ceinture en côtes simples 
en faisant 7 dim. au prem. rg dans 
le corps du tricot. Faites 5 cm. puis 

avec les aig. 3 trav. en jersey en 
faisant 7 augm. dans le corps du 
travail. Trav. droit pendant 12 cm. 
et commencer ' la pointe de l'em­
piècement en côtes torsadées en ra­
joutant une côte tous les 2 rgs. A 
45 cm. de haut. totale, commencer 1 

les emm. en rabattant une fois 5 m. 
une fois 3 m., une fois 2 m., un~ 
fois 1 m. 

A 30 cm. de la ceinture, former le 
décolleté en rabat. au milieu 20 m. 
et ts les 2 rgs de chaque côté de 
l'enc. une fois 6 m. et 2 fois 3 m.

1 

Fermer l'épaule en 3 fois. 
DOS.- Monter 103 m. et trav. de 

la même façon que pour le devant 
jusqu'aux emm. à 45 cent. de haut. 
totale en rab. une fois 4 m. et une 
fois 3 m. Aussitôt après les dim. 
commencer les côtes torsadées sur 

Associatiou E.gypte-Europe 
Les membres sont informés qu'une séance de cinéma est orga­

nisée, pour eux et leurs familles, au siège de l'Association, 5, rue 
Kasr El Nil, le 

Jeudi, 16 Décembre à 7 h. 30 p.m. 

PROGRAMME 

tt le trav. en partageant le ~ricot 
en deux et en faisant d'un coté 5 
bou tannières. 

A 66 cent. de haut. totale, fermer 
en 3 f. 27 m. de chaque côté pr 
former les épaules et fermer droit 
le reste pr le décolleté. 

MANCHES. - Monter 50 m. avec 
aig. 2 1/2, 5 cent. côtes simples puis 
prendre aig. 3 et tric. en jersey en 
faisant une aug. de chaque côté ts 
les 3 cent. 

A 45 cent. de haut. totale, rab. de 
chaque côté une f. 3 m., puis 1 m. 
ts les 2 rgs. 

A 50 cent. trav. sur tt le tricot · en 
côtes torsadées. 

A 60 cent. rab. les m. restantes en 
une seule fols. 

BANDE DU COL. - Monter 80 m. 
en côtes simples pendant 6 cent., 
arrêter. que vous poserez à cheval 
sur l'encolure. 

KHADIGA. 

Comment résister, Madame, à l'enchantement de votre voix? 
Vous en connaissez tout le pouvoir, aussi veillez à ne pas en laisser 

. altérer le timbre si harmonieu xet par les mains tout tendus de 
brume, prenez, afin de prévenir l'enrouement, un peu d'eau chaude 
coupée de citron. Chaque jour, un verre d'eau additionnée de trois 
gouttes de teinture de myrrhe sera pour vous un gargarisme parfait. 
Souvenez-vous aussi qu'un langage trop 11bre détruirait l'agrément 
que procure votre voix. 

Mals peut-être est-ce votre chevelure, brillante et légère, qui 
retient l'attention ? Vous lui devez en ce cas toute votre sollicitude. 

Oh ! le rayonnant sourire ! ... C'est donc à lui que vous devez 
votre succès. Il' n'en est de plus séduisant ... éclairé par la blancheur 
de vos dents dont vous prenez un soin jaloux. Un brin coquette, vous 
savez, d'un geste gracieux, aviver le charme de votre sourire en posant 
sur vos lèvres une touche d'un rouge discret pour le jour ou géranium 
pour le soir. N'oubliez pas pourtant, lorsque vous avez mis ce point 
final à votre maquillage, de veiller à ce qu'aucune trace de fard ne 
demeure sur vos dents. 

LE FROID ET LA 
Le froid arrive toujours trop vite llées, signes avant-coureurs de l'hl­

à notre gré. Nous avons encore sur ver. 
les joues un peu hâlées le souvenir 

1 
Ne croyez,yas que vous éviterez 

de nos vacances quand en nous ré- \les maux qu Il nous apporte. en res­
·o· , .• ' 1 tant chez vous, emmttouflee, sans 
~e;llan~ _un beau m.,tm, n~~s avons air. Au contraire vous supporterez 
ete satstes par les premteres ge- bien mieux le froid si vous l'affron-

- ---- --- d' ' ~ ~ bnfl e -4:1. n 
VOICI CE ~UE VOTRE ŒIL NE VOIT PAS : 

tez sans crainte et sportivement. 
Mais habituez-vous à nourrir plus 
que jamais votre épiderme. Utilisez 
des crèmes plus grasses qu'en au­
tomne et par des tapotements lé­
gers activez la circulation. Lavez 
vos mains autant que possible à 
l'eau chaude et savon doux. Essu­
yez-les soigneusement. Evitez de 
les mettre trop près du feu ou de 
sortir sans gants, et enduisez-les 
après chaque lavage d'une crème 
spéciale à base d'amandes, de ci­
tron, et surtout de lanoline. Tous 
les soirs, frictionnez-les avec cette 
solution : 1/3 citron, 1/3 glycérine, 
1/3 eau de Cologne. Les jambes et 
les pieds demandent les mêmes 
soins. Frictionnez-les à l'alcool 
camphré et ne gardez jamais des 
souliers humides car le froid asso­
cié à l'humidité provoque des cre­
vasses et des engelures. Les per­
sonnes sujettes à l'érythrocyanose 
en souffriront moins si elles por­
tent pendant les grands froids des 
sous-bas ou des bas de laine. Les 
engelures sont souvent causées par 
une mauvaise circulation ou une 
insuffisance alimentaire. Vous 
pourrez les éviter, en prenant deux 
fois par mois; pendant deux mois, 

1 

une ampoule de « stérogyl 15 ~ ou,l 
comme les montagnards, en trem­
pant vos mains alternativement 
dans l'eau froide et dans l'eau 
chaude. Les bains d'eau iodée, l'au­
to-massage et les frictions activent 
aussi la circulation. 

* * * 

ews Maqazine No. 1 (parlant français). 
Panorama (film en couleurs parlant arabe). 
Human Body (film en couleurs de W alt Disney). 
Toscanini (parlant et chant). Seul un procédé photographique spéciai permet de décomposer 

==§~~~~~~~~~~~~~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;o;;~§';!~~~~~;;;;;;;;;;;;~ __ les gracieux mouvements de cette bellerine. 

Voici quelques mouvements des­
tinés à vous mettre parfaitement 
en forme : 1) Debout, pieds joints, 
bras en avant, fléchissez les ge­
noux le plus possible en laissant les 
talons au sol. 2) Les pieds paral­
lèles, exécutez de petits mouve­
ments de ressort en avançant les 
genoux le plus en avant possible. 
3) Les mains aux hanches, fléchis­
sez le buste en avant et en arrière, 
et ensuite en tournant pour assou­
plir le buste. 4) Jambes tendues, 
pieds réunis, fléchissez le tronc a­
vec vigueur, les mains touchant le 
sol en arrière des pieds. 5) Jambes 
écartées, bras en croix, touchez le 
sol avec la main du côté du pied 
opposé. 6) Couchée sur le dos, re­
levez le buste en touchant les pieds 
avec la mai nopposée, et ramenez 
ensuite doucement le dos au BOl. 

Utilisez le savon de Marseille pour le shampoing hebdomadaire. 
Rincez ensuite au vinaigre de table, (une cuillère à soupe pour un litre 
d'eau) ou avec le jus d'un citron. (Un citron pour deux litres d'eau). 
Plusieurs fois par semaine, frictionnez-vous le cuir chevelu avec une _ . 
serviette propre et chaude si possible. Chaque fois que le temps lé 
permettra, brossez-vous la tête au soleil. Faire suivre le lavage par 
l'emploi d'une lotion alcoolisée, qui aidera à la mise en pUs. Evitez 
l'usage de la brillantine et nettoyez les peignes et brosses le plus 
souvent possible. Les coiffures plates sont indiquées pour les cheve-
lures grasses. · · 

CHEVEUX CLAIRSEMES 
Effectuez le plus souvent possible des massages du cuir chevelu 

avec un mélange d'huile de ricin et de rhum à 50 p. 100. Frictionnez 
ensuite les racines avec un coton imbibé de ce même mélange. Conser­
vez l'application plusieurs heures et lavez-vous la tête aussi souvent 
que nécessaire. Une fois par semaine, appliquez sur la racine des 
cheveux, un jaune d'œuf addditionné de moelle de boeuf et d'hune 
d'amandes douces (une cuillère à café de chacun des éléments). Le 
lendemain matin, procédez à un shampoing avec un savon liqutdè 
d'excellente qualité. Ne jamais employer le savon directement sur la 
chevelure. Préparez une eau savonneuse dans laquelle vous tremperèz 
vos cheveux. Dormez la tête basse pour intensifier votre circulation ·· 
et évitez filets et bigoudis pendant la nuit. Les cheveux doivent pro~ 
fiter de votre sommeil pour avoir leur pleine liberté. Une coiffure à, 
cheveux courts est à recommander pendant la durée du traitement les , 
cheveux ainsi coupés repoussent plus vigoureusement que d'autrés. 

PATRICIA. 

ET VOICI CE QUE VOUS _VOYEZ : 

La gr4ce du sujet compemt la stmpUcftl del lt(lnes. 

.. 



' Choix· de poe mes 
FATALITE 

Dans la crainte et les soupçons, 
""l'esprit tourmenté, les yeux horrifiés, 

nous nous consumons, cherchant, avec angoisse, 

comment éviter le danger que nous croyons clilrtain 

. et qui nous menace si horriblement. 

Pourtant, nous nous trompons, ce danrJer n'est pas sur notre route; 

car, -faux étaient les messages 

, (nous les avons mal ' entendus ou mal compris). 

.. Une autre catastrophe, que nous n'imaginions pas, 

soudaine, violente, s'abat sur nous 

et. non .préparés -- où trouverions-nous le temps ?. - elle nous emporte. 

GR~S 

En reqardant une opale de nurrnce griee, 

j., me suis rappelé deux beaux yeux gris 

que j'ai vus ; il doit y avoir vingt ans: ... 

Pendant un mois nous nous !iommes oiméa. 
Pui.s, son départ, je crois pour Smyrne, 

et depuis nous ne nous revîmes plus. 

Ils ont dû se ternir - s'ils vivenl encor - les yeux gris ; 

il a dtt se flétrir, le beau visage. 

de Const. Cavafy 
El comme je m'arrêtais, et regardais la porte, 
et m'arrêtais, et m'attardais devant cette maioon, 

tout mon êlre exhalait 

la voluptueuse émotion si longtemps ret<mue. 

CESARION 

······ .......... .............................................. . 
Quand je" me fus documenl9 aur l'époque, 
j'allais abandonner le livre, lorequ'une mention brève 
et insignifiante, du roi Césarion, 

attira aussitôt mon attention .•• 

Ah, te voici, venu avec ton charme 
vague. Dans l'histoire, à peine 

quelques lignes existent sur loi, 
et ainsi, plus librément js t'ai créé dana mon eeprlr 

· Je t'ai créé sentimental et b~au. 

Mon art donne à. ton visage 

l'aimable tinesse d'un rêve. 

Et, si intensément je t'ai imaginé, 

hier, tard, dans la nuit comme s'e-teignait 

ma lampe - je l'ai laissée à dessein s'éteindre 
que j'ai cru te voir entrer dans ffi( chambre, 

il m'a semblé que devanl moi tu t'es tenu, tel que tu devais 
l'être dans Alexandrie conquise, 

pâle et las, immatériel dans lon chagrin, 
espérant encore en la pitié 
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~éflexions sur la musique 

OLYMPE ou MUSEE? 
La. plupart des musicologues, des leurs petitesses aussi bien dans 

virtuoses et des mélomanes ont fait leurs œuvres. Ainsi, il est des me­
de la musique une sorte d'Olympe, nuets de Beethoven qui font penser 
avec ses Dieux innombrables, por- « à l'homme court, épais, lourd, 
tant sceptre, couronne, lyre ou ca- bourru et familier, le petit homme, 
ducée. Tantôt doux ou furieux, comme le décrit André Suarès, qui 
sombres ou resplendissants d'une est presqu'un nabot, qui est tou­
lumière propre, tendres ou acérés, jours véhément et qui faisant sa 
paisibles et sereins ou batailleurs toilette, se trempe la tête dans l'eau 
et héroïques, Bach-Dieu-le-Père, de façon à tout innonder autour de 
Beethoven-Jupiter, Wagner-Mars, 
Verdi-Apollon, Mozart-Mercure, lui. Certains de ses <: adagio" font 
Berlioz-Pluton, Strawinsky-Vulcaln penser à l'aphorisme d'Hippocrate, 
t 1 t c Ars longa, vtta brevis :. - l'art 

e es au res sont assis sur un nuage est long, la vie est brève. J'al en­
et de là ont laissé tomber, parfaites tendu dernièrement une pièce pour 
et impeccables, leurs œuvres lm- piano de Jean Sébastien: les adieux 
mortelles comme eux-mêmes. 

De là, l'erreur déplorable d'ac- pour le départ de son frère. Dans 
cet épanchement de sentiment ra­

cepter et d'imposer à un pubUc de mllial, l'effusion du maitre n'est 
plus en plus compréhensif et un 
peu blasé la totalité de leurs cro- guère communicative, quoiqu'elle 
ches d'essence divine. ait sur ses facultés créatrices un 

effet affaiblissant. Ce sont des 

sera salutaire et opèrera peut-être 
le miracle de ramener le public vers 
les concerts classiques où, si l'on 
continue à ne pas choisir, on court 
le risque d'y voir bientôt les vieux 
Dieux Q.e l'Olympe occuper seuls les 
fauteuils pour se délecter aux jeux 
de leurs enfants centenaires, et 
M. Jupiter, châtré de ses foudres, 
une unique baignoire. 

ENRICO TERNI. 

Recital de Mme 
José Sarnia 
A L' ASSQCIATION 

« EGYP'i'E ·EUROPE" 
Il me plait au contraire de pen- tierces et des cadences, et puis en­

ser que ces grands chantres étalent core des tierces, et ceci est lent, Poursuivant ses activités le Siège 
des hommes, avec leurs faiblesses, très lent, trop« langsam ,, au point Alexandrin de l'Association «Egyp-
leurs amours, leurs joies et leurs de générer l'ennui. te -Europe», sous l'impulsion de son 
souffrances, avec des pieds en chair actif Secrétaire, le Dr. z. BadaoUl, 
et en os bien plantés par terre. Il faut savoir choillir. Il faut avait convié ses nombreux mem-

Conserve-les, ô ma mémoire, lels qu'Jls étaient, alors. 
Et, tout ce que tu pcurr:::::s, de cet pmour, mémoire, 

rends-moi, to· · · -:e que tu pourras, ce soir. 

des vils - q~i murmuraient • La pluralité des Césars . . . » 

Bach, qui puisait dans ses orgues ·surtout se libérer, dans les comités bres et amis, dimanche, 5 courant, 
la grandeur de ses polyphonies ar- artistiques qui élaborent les pro- à un récital de chant franco-turc 
chitecturales, ne méprisait pas les grammes, de ces vieilles dames en- donné par Mme José Sarnia, qui a 
joies du lit, puisqu'il eut vingt en- vahissantes et hyper-actives qui été accompagnée par Mme Cleo 

. fants. Beethoven buvait fortement; nourrissent pour notre ai't une sor- Capelli-Borg (Piano) et Mo. N. 
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il mêlait l'es~u de vie à l'eau chaude te de religion racornie et qui pro- Thiaffis (Flûte). Ce fut un succès. 
pour chasser le démon froid de l'a- pagent la musique par' ph!lanthro- -~adame Sarnia dont_ on connait 
bandon; et pour un compte douteux pie, comme on distribue des bouil- de] a le talent a chante avec beau­
ou pour quelque vétille de ménage lons populaires qui eux seuls 1 coup d'harmonie des chansons put-

TOMBEAU D'EURION 

DEVANT CETTE MAISON Dans ce tombeau d'une perfection artistique, 

tout entier de pierre syénite, Hier, en marchant dans un quarUer 

éloigné, je suis passé de\rmi.t cette maison 
que ie fréquentais lorsque j'étais très jeune. 
En ce lieuJ l'Amour avait pris .mon corps 

avec sa prodigieuse vigueur. 

que couvrent tant de violettes, tant de lya, 
le bel Eurion est enseveli. 

Enfant d'Alexandrie, de vingl-cinq ans. 

Par son père, descendance ancienne de Macédoniens ; 
de lignée d'Alabarches par sa mère. 

Et hier, 
quand je tme suis trouvé dans la vieille rue, 

Il fut élève d'Aristoclite en philosophie, 

de Parus en rhétorique. A Thèbes, 

aussitôt s'embellirent, par l'enchantement · d<1 l'amour, 

magasins, troltoirs, pierres, 

il étudia les lettres sacrées. Du nome Arsinoïte 
il écrivit l'histoire. Cela au moins restera. 

et murs, et balcons, et fenêtres. 
Plue aucune laideur n'y resta. 

Mais nous avons perdu le plus prescieux - sa fiqu.re, 
qui était une vision apollonienne. 

CENTENAIRE DES PRÉ-RAPHAÉLITES 
En regardant aujourd'hui à !a 

c Tate Gallery » le « Christ dàns la 
Maison de ses Parents" du peintre 
anglais John Everett Millais!' il est 
bien difficile de croire que C<re ta­
bleau fortement composé et dessi; 
né; délicatement peint, ait pu sou­
lever au Salon de la Royal Academy 
de 1850 une tempête de protesta­
tions et déchaîner contre l'artiste 
et ses amis pré-raphaélites la co­
lère des crîtiques et des gens bien 
pensants : Jésus en garçonnet à 
cheveux roux, sans halo, sa main, 
paume renversée, blessée, à l'établ!, 
et saignant déjà, (une goutte rouge 
est tombée sur le pied nu) Marie, 
vieillie, le visage tourmenté, usé, 
douloureux. Que sa robe ait re­
trouvé le bleu dont le secret sem­
blait av.oir été perdu depuis la Re­
naissance Italienne importait peu. 
Cette interprétation d'une scène 
traditionnelle était nouvelle donc 
sacrilège, Dickens surnomma la 
toile « L'Echoppe du charpentier-. 
et la déclara odieuse, révoltante et 
répugnante. 

Ce tableau et son histoire résu­
ment à la fois l'art et l'aventure de 
cette fraternité des pré-raphaélites 
dont le centenaire de la fondation 
est célébré en ce moment par une 
exposition à la Tate Gallery de 
Londres. Une seule salle suffit à 
contenir les 23 œuvres des huit 
peintres représentés, quelques des­
sins dans le couloir d'entrée com­
plètent la collection. Mais tout ce 
que cette équipe de jeunes révoltés 
a produit de plus remarquable est 
là, et cette concentration fait res­
sortir l'uniformité de la technique 
et de l'inspiration de ce petit grou­
pe de . peintres. Jamais peut-être 
artistes "ne '" vécurent en plus com­
plète intimité et ne travaillèrent en 
plus .parfaite harmonie. Ils ne for­
maient point " une école, mais une 
confrérie. Les initiales P.R.B. (pré­
raphaélites brothers) se retrouvent 
dans le coin de certaines toiles. Ils 
se servaient mutuellement de mo­
dèles et on les reconnaît dans leurs 
Œuvres sous le costume des apôtres 
ou ~des personnages de Shakespeare. 
L'Ùn retouchait ou complétait le 
tablëau de l'autre". Tous avaient 
vingt ans, d"u talent, de l'enthou­
siasme et une idée. Ils furent pour 
la peinture anglaise, et de la même 
façon ce que les sept jeunes gens 
de la Pléiade furent pour les let­
tres françaises : des" réformateurs. 
L'idée, en cette année 1848 où la 
révolution grondait en Europe, où 
le romantisme, 18 ans après la ba­
taille d'Hernani, s'épanouissait en 
France, était de débarrasser l'art 

Good 

~- :A. GENTS: 

MACDONALD & CO., 

r CAIRO - ALEXANDRIA 

L'Ophélie de Laurence Olivier 

de ses conventions, de rendre la 
peinture intelligente, de la faire 
servir à symboliser un thème im­
portant en le situant dans un mi­
lieu naturel, de repenser un vieux 
sujet, L'exactitude du dessin, la 
minutie de la peinture, l'éclat des 
couleurs ne devaient que mieux 
faire ressortir la liberté d'inven­
tion. Rossetti, le chef de file, écri­
vait que la nature était elle-même 
un mystérieux mélange de merveil­
leux et de familier. Ce fils de Car­
bonaro napolitain avait à la fois la 

suppôts de Rome. Désormais, cha­
cun des membres suivra son che­
min particulier, changeant de ma­
nière en vieillissant. 

C'est la période des débuts, étin­
celante de jeunesse, d'imagination, 
de brio, qui est représentée à l'Ex­
position du centenaire. A quelle 
époque si ce n'est, sans doute, à 
celle du début de la Renaissance 
Italienne dont s'inspire la techni­
que dês Pré-Raphaélites, - aurait­
on pu réunir huit peintres dont le 
talent, à vingt ans, fut aussi ac-

Jésus Christ dans la maison de ses parents. 

nostalgie des ciels italiens et le 1 compli ? Leurs œuvres à persan­
désir "d'y voir, pour une fois, éclater na~es ~ode_rnes sont peut-être les 
un orage. Il avait la passion du moms reussies. 
beau, mais pas de l'immuable. Il se dégage de toutes les œuvres 
L'Académie Royale imposait ses exposées une atmosphère parfois 
lois et ses décrets. Dante-Gabriel désagréable, mais toujours péné­
Rossettti s'insurgea et, <:omme il trante, dûe aux positions des corps, 
avait dix-n.euf ans et tenait de son aux expressions des visages, aux 
père le gout des sociétés secrètes, éclairages, à la multiplicité et à la 
forma le P.R.S. avec Millais, d'un précision des détails. Les moutons 
an plus jeune, et William Hunt du << Berger :ode Hunt cabriolent, 
plus âgé d'un an. Bientôt ils furent se bousculent et vivent intensément 
sept, autour desquels vinrent s'ag- _ dans un paysagé lumineux, tandis 
glomérer plusieurs sympathisants que le << Chatterton Mort» d'Henry 
et notamment leur ainé et profes- Wallis avec son visage de cire sous 
seur, Lord Maddox Brown, 27 ans, les longs cheveux rouges, semble 
le seul qui devait conserver une baigné d'un rayon lunaire filtrant 
certaine indépendance de style. La par l'étroite fenêtre mansardée. 
fraternité pré - raphélite peignit L'Ophélie de Millais, raidie par 
avec -ferveur et en commun pen- la mort, étendue dans l'eau trans­
dant deux ans. Elle s'effondrera en parente de la rivière, à l'ombre de 
1850 après un scandale sans pareU lourds feuillages et tenant dans la 
dans l'histoire de l'art anglais. main une branche fleurie, a inspiré 
Rossettti et ses èamarades se fa1- Laurence Olivier pour cette scène 
sant traiter par les puritains de de Hamlet. Plus heureuse qu'Elisa-

beth Siddal qui, avant d'épouser 
Rossetti, servait de modèle à la 
confrérie et attrapa une bronchite 
en posant dans un bain pour 
l'Ophélie, la vedette de cinéma, 
Jean Simons s'en tira au studio 
avec un rhume. 

JOHN:: WALKËR -& SONS, l TD •• OISTlLLERS, KILMARNOCK, ·SCOTLAND 

Sans doute le mouvement pré-ra­
phaélite, le seul qui soit jamais 
parti d'ateliers anglais, a-t-il été 
de courte durée et de faible am­
pleur. Bien que paraissant revenir 
aux primitifs italiens, il était ty­
piquement anglais en ce sens qu'il 
manifestait en peinture ce curieux 
génie britannique qui en d'autres 
domaines avait déjà réussi à allier 
réforme et tradition, idéalisme et 
logfque, mysticisme et réalisme. Il 
se heurta à l'hostilité des austères 
anglicans qui auraient dû pourtant 
d'autant " mieux le comprendre 
qu'eux-mêmes avaient débarrassé 

vaient inutile et supprimé de leurs 
messes ce que Rome y avait ajouté. 
On a accusé les Pré .. Raphélites d'ê­
tre artificiels, précieux et leur art 
d'être plutôt un jeu d'esprit. En ce 
sens, ils ont été depuis 50 ans quel· 
que peu dépassés. C'étaient des pré­
curseurs qui exprimaient une pen­
sée romantique en lignes classiques 
dans un décor naturaliste. Les 
grands sujets que, i;rès jeunes, ils 
découvraient chaque jour mêlés à 
la vie quotidienne, la Mort, l'Amour, 
la Nature, Dieu, les impression­
naient et on ressent leur émoi en 
regardant leurs œuvres. Personne 
n'en peut contester l'étonnante élo­
quence ni prétendre que les cou-

lieurs soient autres que celles qu'on 

1 

retrouvait l'an dernier à la Natio­
nal Gallery sous le vernis lavé cfes 
toiles de maîtres anciens. Si les 
Pré-Raphélites anglais n'ont eu 
que quèlques disciples du moins 
ont-ils, par leurs recherches, ou-

.1 vert la vote à cette révolution de 
l'art qui devait les balayer de leur · 
vivant : L'Impressionnisme, moins 
rationnel, partant, plus humain, et 
qui, grâce à une technique jus­
qu'alors inconnue, donnait à l'œil 
une vision nouvelle. 

GEORGES GALLEAN. 

Un art d'apprécier 

« C'est un artiste», dit-il, citant 
Beethoven, Rembrandt, Ver1aine, 
Théméli et tous ceux qui savent 
nous charmer. " Cependant nous ne 
nous préoccupons guère d'appro­
fondir nos impressions et n'essa­
yons pas de chercher pourquoi ils 
nous plaisent. 

Un artiste, ce n'est pas seulement 
un Mozart ou un Delacroix; c'est 
aussi un architecte qui voulant 
dresser les plans d'une maison de 
campagne, crée le schéma d'une 
construction qui offre réellement 
tous les aspects et commodités d'u­
ne maison de campagne; c'est aussi 
une femme qui remplit bien son 
rôle de mère ... 

Car" la grandeur d'une œuvre 
d'art se reconnait dans la mesure 
dans laquelle elle exprime l'idée de 
son auteur. Certains tableaux de 
Greuze sont des chefs-d'œuvre de 
simplicité. Il prend une humble 
laitière dans une pose caractéristi­
que, évite les détails qui pourraient 
nous distraire, mais choisit les cou­
leurs, le fonds qui font J:e mieux 
ressortir son idée. 

Un livre écrit dans un style har­
monieux ne vaut rien si l'idée mai­
tresse de son auteur n'en jaillit. Il 
produit sur nous le même effet 
qu'un joli vase en crystal sur ull 
sauvage qui n'en verrait pas l'uti­
lité. 

Lorsqu'un homme a une idée ou 
un sentiment très profonds et qu'il 
les réalise avec puissance, sincérité 
et clarté ,alors ri.ous ne sommes 
plus en face d'un homme mais en 
face d'un artiste ou d'un génie. 

leurs églises de tout ce qu'ils trou- JD.S. 

il tempêétait après sa servante, adoucissent les mœu~s. Avec leu; sées dans le repertoire moderne 
quand il en avait upe... Wagner religion elles ont aussi leurs Dieux, turque aussi bien que dans le 
haïssait la France et les Français; auxquels il ne fau tpas toucher, et folklore du pays. Sa ~oix chaude 
Mozart adorait les jeux de billard c'est pourquoi on exhume ·des et prenal?-te _a enchante !'.auditoire 
et des quilles, où il perdait de lon- œuvres que l'histoire et le temps qm ne lw menagea pas ses applau­
gu~s . heures ~n interrompant ses (qui sont d'assez bons juges) a- dissements. Modulant sa voix ·au 
creatwns mustcales. Rossini, dans valent éliminé de l'Olympe et relè- rythme des chansons elle a su, dans 
ses _lettres "ne parlait que ~e bous- guées dans les musées de musico- certaines chansons, créer l'ambian­
tlfallle,. de recettes de cmsi_ne, et logie. Certaines œ uv res des ce particulière des vieux monta­
avait ~ 1~venté ~ les macaroms far- 4 grands~ suintent l'ennui J gnards kurdes décrits si finiment 
c~s de. VIande_ .. Hand~l, lorsqu'il se demande, au contraire, qu'~n ~ dans les Nuits Kurdes. 
fachatt, mor~att ses u~terlocuteurs touche. Que ces Dieux soient ra- Après de nombreux rappels qtÙ 
c?mme ~n. c_h~en ~nrage, et au cours menés à leur substance humaine laissèrent exténuée la talentueuse 
dune repe_tltton tl _essaya de jeter et qu'il s'opère une selection dè cantatrice une partie de danse sui-
par la fenetre une Jeune cantatrice 1 c tt 1 ti · · t qui se refusait de prolonger une ré- eurs ?"l:'vres. . e e se ec ~n sera Vle qw se ermina tard dans ·la 
pétition épuisante une regenératwn de_ 1~ mustque de soirée. 

· 
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tous les temps. L1beree de ses dé- Un bon point pour Mme Samla 
~umains, plus qu'humains, il chets, elle nous paraîtra plus jeune et c'est de tout cœur ue nous lui 

éta1t fatal que ces grands eussent et plus fraîche. Cette palengénésle 1 disons : à la prochain~. 

LA STRATOVISION 
Les avions améliorent par relais 

les programmes de télévision 

Les ondes très courtes qu'utili­
sent la télévision et la transmission 
des sons par modulation en fré­
quence possèdent l'inconvénient 
d'avoir une propagation quasi rec­
tlllgne, d'être arrêtées par les mas­
ques de terrain importants et de 
ne pas être réfléchies par les hautes 
couches de l'atmosphère. Il en ré­
sulte que la portée d'un émetteur 
de télévision est, comme celle d'un 
phare, directement liée à son alti­
tude et qu'un émetteur terrestre, 

même ayant une antenne placée à 
1000 m de hauteur, ne sanrait cou­
vrir efficacement une région de 
plus d'une centaine de kilomètres 
de rayon. La transmission d'émis­
sions de télévision à un territoire 
étendu ne peut d.Dnc se concevoir 
par le moyen d'émetteurs terres­
tres qu'à condition d'établir une 
chaine de relais successifs dont le 
nombre, sans préjudice des ques­
tions financières, ne pourrait que 
nuire à la qualité de la transmis­
sion. Telle est la principale raison 
qui a jusqu'ici paralysé les progrès 
de la télévi,ston, du moins dans le 
domaine de l'exploitation pratique. 

'!< * * 
Depuis la fin de .l'année 1944, des 

études sont effectuées pour faire 
relayer les stations terrestres :Ie 
télévision et de modulation de fré­
quence par des émetteurs aéropor­
tés, capables de couvrir directement 
une zone de 700 à 800 km. de dia­
mètre. Ces études furent menées 
notamment par les firmes améri-

caines Westinghouse Electrir.; Corp. 
et Glenn L. Martin Aircraft Co. 

* * * 
La plus récente démonstration 

officielle de la <~: stratovision :) a été 
la retransmission de la Convention 
nationale républicaine. Une « Su­
perfortress > Boeing B-29 modifiée 
décrivant à ·vitesse réduite des cer­
cles à 8000 m. d'altitude au-dessus 
de Pittsburgh (Pennsylvanie) re­
transmit à un territoire de près de 

800 km. de diamètre les émissions 
de télévision et de modulation de 
fréquence des stations terrestres de 
Washington et de Baltimore (Mary­
land), et les auditeurs-spectateurs 
purent apprécier les qualités des 
images et des sons reçus. 

La « Superfortress ~ fut choisie 
pour cette expérience, parce que cet 
appareil était le seul actuellement 
capable de porter à 10000 m. d'alti­
tude les 4 t. de matériel et de per­
sonnel nécessaires pour assurer ces 
retransmissions. 

La Glenn Martln et la Westing­
house étudient les plans d'un appa­
reil qui serait spécialement cons­
truit en vue de la stratovision. Il 
s'agirait d'un avion de 18 t., mu par 
deux moteurs Pratt and Whitney 
de 1450 ch. Trente deux minutes 
seraient nécessaire à cet appareil 
pour àtteindre son altitude d'émis­
sion, où il décrirait des cercles de 
10 km. de diamètre à la vitesse ré­
duite de 300 km/h. Il serait équipé 
de plusieurs émetteurs et récep­
teurs (neuf en principe : quatre 

pour la télévision et cinq pour la 
modulation en fréquence) afin de 
pouvoir trans~ttre simultanément 
plusieurs programmeL L'équipàg~ 
serait composé de trois ·p!lotes- et 
mécaniciens et de six radioteclint:. 
ciens. Les dispositifs de dégivrage 
de cet appareil, qui. devrait pouvoll;' 
voler . par tous le stemps~ . sefoJit 
spécialement étudiés. · · 

la science au service 
de l'hommé 

Dans quelle mesure la science a~ 
t-elle servi au bonheur de l'huma­
nité ? Elle a assuré le confort ma~ 
tériel, les soins médicaux et les re­
cherches de l'esprit. Mais elle a par 
contre développé le matérialisme et 
le machinisme a un degré élevé au 
maximum par les Américains. " 

Ces derniers vivent sur un ryth­
me accéléré comme emportés par 
un tourbillon qui ne leur permet 
pas de goûter les fruits de ce pro~ 
grès. 

En Arabte Séoudite où ils ex­
ploitent les gisements de pétrole, 
les Américains ont étonné les Bé­
douins surpris par les résultats 

' merveilleux de la mécanique, de la 
division du travail, du confort et 
même du luxe de Ze1trs hôtes. · 

Le Roi Ibn el Séoud apprécie les 
avantages du dollar américain. La 
tentation de ce dernier n'a pas dé~ 
passé le plaisir de se procurer cer­
tains éléments de bien-être. Lé 
Souverain profite du progrès scien-
tifique réel. Il n'y voit pas des élé· 
ments de bonheur. Dans une décla­
ration faite à une agence d'infor­
mation, le Souverain a vanté les 
joies paisibles et douces de la vie 
patriarcale. A l'agitation "trépi­
dante des Américains, le roi préfère 
pour ses sujets un mode plus simple 
de vie propre à la réflexion. Celle­
ci favorise le recueillement qui per­
met de goûter non seulement les 
plaisirs du dolce farniente, mais 
aussi le ravissement de l'esprit, des 
sens et la sérénité des senttmenti 
plus ou moins élevés. 

Le roi Ibn el Séoud n'a pas tort. 
Il n'est pas question de réduire 
l'importance de la civilisation ma­
térielle. Le vrai bonheur est plutôt 
dans le goût et le commerce des 
choses du cœut: et de l'esprit. 

La science n'est qu'un moyen 
pour mieux comprendre les choses 
de la nature et de la vie. Elle ne 
doit pas être un tyran qui relègue­
rait au second plan les facultés et 
les sentiments de la personne hu­
maine. 

DOLLY ZANANIRI. 
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Le problème de la ~uhr : DOCUMENTS A la recherche de la Mère-Patrie 

Son potentiel de guerre Appel de MM. Trygve Lie et Evatt Les tribulations de Chypre, 
A l'heure où le sort de la Ruhr 

·est traité à Londres et où la France 
et les pays dù Bénélux sont vio­
lemment émues par la solution 
anglo-américalne proposée, il nous 
a paru Intéressant de mettre aux 
yeux de nos lecteurs les éléments 
du problème. 

* * * 
La région de la Ruhr dispose de 

deux Instruments de puissance éco­
nomique essentiels : une voie d'eau, 
le Rhin, bien équipée et bien reliée 
aux autres réseaux hydrographi­
ques allemands, un bassin houiller 
qui produisait, en 1943-1944, 125 
millions de tonnes de houille Csur 
261 pour toute l'Allemagne) et qui 
était, notamment, le plus gros 
fournisseur européen de coke mé­
tallurgique ~ 35.460.000 tonnes de 
coke ; l'électricité, surtout thermi­
_Que, donnait au bassin industriel 
un appoint énergétique important 
- 20 milliards de kwh., le quart de 
l'Allemagne, grâce à' des puissantes 
centrales, dont 12 sont d'une puis­
'ance supérieure à 100.000 kw. 

De là une lmportance sidérurgi­

lemagne : ses 9 usines pour essence 
~ynthétique fabriquaient 27 o;o de 
la production allemande en 1944; 
elle avait, à Huis, une puissante in­
dustrie de caoutchouc synthétique. 
Elle groupait 5 grandes raffineries 
de pétrole, capables de traiter au 
tnoins 350.000 tonnes. Elle était, en­
fin, le premier centre allemand 
pour .l'industrie des sous-produits 
de la houille et notamment des ecu­
leurs d'aniline. Le tiers de l'indus­
trie chimique allemande y était 
concentré: 

* * * 

Voici le texte de la lettre histori- ont adhéré ··par la suite à ces ac­
moitié de l'équipement était intact: que de MM. Herbert Evatt, prési- cords de redoubler d'efforts, dans 
la production d'acier est donc re- dent de l'Assemblée Générale des ~~é~i~~t~nd~~f~~t~i.tép;~r d~s;~~;· 
montée de 107.000 tonnes en 1945 Nations Unies, et Trygve Lie, secré- dans le plus bref délai possible, la 
à 2:786.000 tonnes en 1947, pour at- taire général de l'O.N.U. qui jut re- liquidation totale de la guerre et la 
teindre dans les 6 premiers mols mise le 13 Novembre aux àéléga- conclusion de tous les réglements 
de 1948, 1.916.000 tonnes. t' d 1 F d l'URss d de paix. » . 

zons e a rance, e · · · ·• e Les représentants de toutes les 
Ce que la guerre n'a pas détruit la Grande-Bretagne et des Etats- puissances signataires des accords 

a été en grande partie épargné par Unis, avec prière d'être transmise de Moscou se sont déclarés sans ré-
é t · r· t d'urgence à MM. Queuille, staline, serve en faveur de cette résolution les r para ions. D'apres les lS es et ont voté pour elle. Ils on't accep-

publiées au début de l'année 1948 Attlee et Truman pour régler la. té ·Ia recommandation et le monde 
par l'Agence interalliée des Répà- question de Berlin : est en droit d'attendre de ces puis-
rations de Bruxelles, 7 usines seu- sances qu'elles prennent des mesu-

Monsieur le Président, res effectives pour en assurer la 
lement ont été ,dans le bassin in- m1·se en œuvre 1·mmédlate. Nous avons l'honneur d'adresser 
dustriel de la Ruhr, démontées en- la présente communication aux Nous croyons que la première 
tre Janvier 1948 et Décembre 1947, présidents des délégations des puis- mesure consiste à résoudre la ques­
et mises à la disposition de l'Agence sances signataires des accords de tion de Berlin. Cette affaire est en-

t t . 1 · d t · 1 é Moscou du 24 Décembre 1945 et de core en suspens devant le Conseil Or, ce po en Je ID us ne nor- Interalliée. Par ailleurs, depuis près de Sécurité. Nous croyons que l'exa-
t t' · t t c t · les prier de bien vouloir la trans-tue res e en par 1e ID ac . on ra1-~ de deux mois, les démontages à mettre à leurs chefs de Gouverne- men de cette question par le Con-

rement à ce qu'on avait attendu, opérer ont été suspendus. On peut ment respectifs pour que ces der- seil de Sécurité pt:ouve qu'elle peut 
les destr~ctions de guerre ont été évaluer à près de 80 o/o le poten- niers l'examinent en toute urgence. être résolue. 

d' 5 N b 1948 Chaque journée qui prolonge peu importantes dans l'équipement tiel industriel qui y subsiste par , Le mer_cre 1_ , ovem re . • l'impasse actuelle à Berlin main-
industriel même de la région : eiles rappr;rt à celui de 1943-1944 autre- IUA~sem~l,ee getnerale, des Nlaétlioe.nres tient aussi aigu le danger. qui me-, , . . • mes, s1egean en seance P n , t 
ont ete lourdes sur les ma1sons ment dit, ce potentiel est supérieur 1 à Paris, a adopté à l'unanimité un nace la paix et la sécurite de ous 
d'habitants, la plupart des villes de à celui de 1939. « appel adressé aux grandes puis- les peuples. La crainte d'une nou-
la Ruhr sont détruites à 70 ou 80 sances pour qu'elles redoublent velle guerre paralyse les efforts dé-

d'efforts en vue de concilier re-urs ployés par tous les peuples pour.~é­
pour cent, Essen même à 85 o/o. désaccords et d'établir une-paix du- parer les do;nm?-ges de la dermere 
Deux exemples permettront de pré- Dans l'autre sens rable. » Dans cette résolution, l'As-j g~~rre et creer a nouveau des con-
ciser la faible ampleur des démoli- semblée générale déclare que le dé- ~1t10ns d~ Pa;lx; Les travaux de 
t·Ions 1'ndustrielles : 18 mines de saccord entre les grandes puilisan- l Assem~lee ger;erale e~ de toutes 

que considérable, puisqu'en 1944 charbon sur 170 seulement étaient, 
encore la Ruhr produisait, avec dans la Ruhr, gravement endom-
13.250.000 tonnes, 63 0/0 de la fonte magées de manière durable; la pro­
-a.llemande, et avec 16 millions de duction charbonnière s'est d'ail­
tonnes, 64 oio de l'acier allemand. leurs rapidement relevée et a at­
Six grosses sociétés sidérurgiques teint, en 1947, 71 millions de ton­
avaient leur siège dans la Ruhr, nes, et même 40.573.000 tonnes dans 
dont les deux plus puissantes é- le premier semestre de ·1948. Quant 
talent les VereiÎligte Stahlwerke à la sidérurgie, 30 O/O seulement des 
A.G., de Dusseldorf, et la société Installations étaient hors d'usage, 
-K:rupp, d'Essen. 120 o/o avaient subi des dommages 

La Ruhr était, en troisième lieu, partiels et pouvaient être remises 
le troisième centre chimique d'Al- en état dans un délai de 6 mois, la 

On vient d'installer sur le terre- ces« sur une question d'im~rtance les Nat10ns Um~s se trouvent re-
plein de Chaillot, la statue de Foc.h Vitale pour toutes les Nations Unies, tardés et entraves dans tous .les do­
par Wiérick et l.VJ:artini, installation est, à l'heure actuelle, la cause de maines. 
provisoire, car après la session de très graves préoccupations chez C'est pourquoi nous nous permet­
l'ONU, la statue doit être placée t'ous les peuples du monde» et que tons d'en appeler aux Gouverne­
au centre de la place du Trocadéro, « l'Org11nisation des Nations-Unies, ments de la France, de l'Union des 
et regarder vers le Champ-de-Mars, pour ne pas faillir à sa mission la Républiques Socialistes Soviétiques, 
alors qu'actuellement elle est orien- plus sacrée a le devoir de prêter son du Royaume-Uni et des Etats--Unis 
tée vers l'Etoile. , aide et son concours au règlement d'Amérique, signataires de la décla­

M. Spaak. le délégué belge auquel d'une situation qui, en se prolon- ration de Moscou ,sur la nécessité 
on expliquait cela déclara : geant, risquerait d'engen,drer de de procéder à des conversations im-

- C'est en effet plus prudent graves périls pour la paix interna.. médiates et de prendre toutes les 
que l'ONU ne voie la silhouette tionale ». · autres mesures qui s'imposent pour 
martiale de Foch que de dos. On 1 La résolution, ensuite « recom- résoudre la question de Berlin, afin 
peut croire, qu'elle symbolise la mande aux puissances ~ignataires d'ouvrir la voie à une prompte re­
guerre qui s'eloigne. Alors que dans des accords de Moscou du 24 Dé- prise des négociations de paix pour 
l'autre sens... cembre 1945 et aux puissances qui l'Allemagne, l'Autriche et le Japon. 

LE DILEMME DE IVIacARTHUR .. 
L~e verdict dle~ t-troktio mO!'L &lfltl 

O&lUBe~ mla~ d litlVEllflllilté Ë1mpérE1a\E.e 

Nous croyons également · que les 
grandes puissances doivent prêter 
leur entier et actif concours aux 
efforts de médiation entrepris au 
sujet du différend de Berlin par le 
Président du Conseil de Sécurité. 
Pour notre part, nous sommes prêts 
à apporter toute l'aide qui sei:a né­
cessaire, telle que l'étude monétai­
re à laquelle procède actuellement 
le Secrétaire général, afin d'aider 
par tous les moyens les grandes 
puissances à résoudre cette ques­
tion. 

Le .Tribunal international de To­
kio a rendu le 12 Novembre son 
verdict après avoir siégé 417 jours 
sans compter les périodes d'ajour­
nement. Des 25 généraux et an­
ciens ministres considérés comme 
les principaux responsables de l'a­
gression dans le Pacifique, sept ont 
été condamnés à la mort par pen­
daison. Ce sont les généraux Hideki 
Tojo, Kenji Doihara, Sishiro Ita­
gaki, Heitaro Kimura, Iwane Mat­
sui, Akira Muto et l'ancien premier 
ministre et ministre des Affaires 
Etrangères Koski 1!lirota. Les au­
tres ont été condamnés à la prison 
à, vie, sauf les anciens ministres 
des Affaires Etrangères, Mamoru 
Shigemitsu et Shigenori Togo, qui 
s'en tirent respectivement avec 
sept et vingt ans de prison. 

Le général Mac Arthur a déclaré 
que les recours en grâce devaient 
être soumis avant le 19 Novembre 
et a invité les chefs des missions 
alliées à venir conférer avec lui le 
22 Novembre sur les sentences ren­
dues. 

La plupart des· accusés ont été 
reconnus coupables d'avoir conspiré 
pour lancer le Japon dans une 

·guerre agressive qui lui aurait as­
suré la domination du Pacifique et 
de · l'Océan Indien. 

Les atrocités commises contre les 
1Jopulations civiles et les prison­
niers de guerre ont été aussi un 
facteur important dans la décision 
du Tribunal. 

Le Jugement est déjà contesté 
par les Juges eux-mêmes 

Celle-ci parait bien ne pas avoir 
été unanime. Trois protestations se 
tlrent entendre aussitôt après la 
lecture du verdict. Celle du juge 
français Henri Bernard qui, dans 
un mémoire annexé au Jugement, 
exprima l'opinion qu'un acquitte~ 
ment général s'imposait, car il 
n'existait pas de loi internationale 
punissant ces délits au moment où 
ceux-ci furent commis. 

Le juge hollandais Roling a ex­
primé l'opinion que M. Koki Hirota, 
le marquis Koichi Kido, M. Mamo­
ru Shigemitsu, M. Shigenori Togo 

et le général Genroku Hatta, an­
cien chef d'état major général, 
n'auraient pas dû être déclarés 
coupables. Cette opinion a été éga­
lement enregistrée dans une note 
annexée au jugement. 

Le juge indien, M. Radha Binod 
Pal, a été beaucoup plus loin. Il a 
rédigé un mémoire de 1.235 pages 
qui est une réfutation complète, 
quant à la forme et quant au fond, 
du jugement rendu. M. Pal estime 
que tous les accusés sont innocents 
et que le verdict est de nature pu­
rement politique. Il affirme qu'il 
n'y a pas eu de complot, que l'in­
tervention japonaise en Chine, a 
été causée par la nécessité de la 
défense contre le communisme. M. 
Pal souligne la différence entre le 
régime politique-japonais et le fas­
cisme. Il est à noter d'ailleurs que 
le procureur indien avait quitté 
'I'okio dès le début du procès. Cette 
attitude du juge indien ne man­
quera pas d'avoir de grandes ré­
percussions en Asie. Elle aussi sera 
qualifiée de manœuvre politique et 
elle évoque singulièrement l'atti­
tude des leaders nationalistes hin­
dous pendant la guerre du Pacifi­
que. Elle contraste avec la position 
souvent affirmée de la Chine et de 
l'U.R.S.S. qui ont à de nombreuses 
reprises affirmé la nécessité d'un 
châtiment exemplaire des criminels 
de guerre japonais. Relevons tou­
tefois que le bruit, court à Tokio 
que le juge soviétique lui-même se 
serait abstenu de demander la 
peine de mort contre les accusés. 

Le Président 
Webb accuse 
l'Empereur 

Plus significative, et plus suscep­
tible encore d'avoir des répercus­
sions immédiates sur le sort des 
condamnés dont décidera en der­
nier ressort le général Douglas Mac 
Arthur, et sur l'opinion japonaise, 
furent les conclusions du président 
du tribunal, Sir William Webb, qui 
les a remises également au greffe 
du tribunal. Sir William rejette la 
.responsabilité principale de l'agres­
sion sur l'empereur. Cela n'est pas 
surprenant de la part d'un Austra­
lien, mais ne manquera pas d'em­
barrasser le général Mac 4rthur. 

«Mr. Justice» Well, dans ses con­
clusions, commence par estimer que 
les crimes reprochés aux dirigeants 
japonais, sont beaucoup moins gra­
ves que ceux reprochés aux crimi­
nels dé guerre allemands à NUrem­
berg. Il estime qu'il serait de plus 
révoltant de livrer des vieillards à 
la pendaison. Puis il en arrive à la 
question fondamentale de son ar-

gumentation, la responsabilité, la 
culpabilité de l'empereur. Personne 
n'a contesté, selon Sir William 
Webb, l'autorité de l'empereur lors­
qu'il s'est agi de mettre fin à la 
guerre du Pacifique ; était-elle 
moins grande lorsque la guerre fut 
décidée ? Le Président du tribunal 

l'ont fait dans la mesure où ils pou-
•raient. 

Toio. martyr 
Ainsi donc les « fidèles servi­

teurs» du Tenno sont sévèrement 
condamnés. Sept seront pendus si 
le gé'néral Mac Arthur ne commue 
pas leur peine. Déjà dans la presse 

insiste sur le fait que l'accusation , japonaise un cri s'élève contre la 
publique avait, dès le début, laissé sévérité des juges. Seul le général 
entendue que l'empereur ne serait Tojo est l'objet de rancunes dans 
pas incnmme. C'est un facteur, une partie importante du public ja­
dit-il dont il aurait fallu ~enir ponais, dans la population urbaine 
compte dans l'élaboration du juge- notamment. On n'a pas oublié la 
tuent. Une cour britannique, ajou- dureté de son administration pen-
te Sir William Webb, l'aurait cer- dant la guerre, les souffrances in­
tainement fait, et bien que les faits fligés aux populations des villes, la 
imputés et reconnus puissent mo- 1 férocité de la police.· Et puis il est 
ti ver une sentence de mort, elle au- I le grand vaincu, et il a raté son 

Nous espérons recevoir une ré­
ponse à la présente communication, 
afin que les Etats membres des Na­
tions Unies réunis actuellement à 
Paris puissent être tenus au cou­
rant des progrès accomplis dans la 
mise en œuvre de l'appel adressé 
aux grandes puissances « pour 
qu'elles redoublent d'efforts en vue 
de concilier leurs désaccords et d'é­
tablir une paix durable», appel 
adopté à !'.unanimité par l'Assem­
blée Générale. 

Nous vous prions, Monsieur le 
Président, d'agréer l'assurance de 
notre haute considération. 

Signé .: 
Herbert V. EVATT, 

Président de l'Assemblée Générale 
Trygve LIE, 

Secrétaire Général 

con·térence technique 
mondiale siégera au Caire 

en mars prochain 

rait I?robablement usé de sox_:. droit l suicide. Toutefois dans la campa-
de clemence pour sauver la tete des , gne, ·le sentiment est tout autre, la 
accusés. Sir William Webb estime ! grâce à la guerre et à l'inflation, 
que la responsabilité de l'empereur donc à lui, le paysan japonais n'est 
est totale, et que ce n'est pas l'ex- plus endetté; la disette lui donne 
cuser que d'affirmer que s'il s'était une position privilégiée qu'il n'a 
opposé à la guerre il aurait été as- jamais connue. Tajo est un bien-
sassiné. faiteur. De plus, la déclaration La Conférence Technique Mon­

Tout le système impérial 
mis en cause 

Les conclusions de Sir William 
Webb touchent au fond du problè­
me posé par le procès de Tokio. 
E:lles mettent en cause la politique 
du général Mac Arthur au Japon, 
qui en fin de compte a maintenu 
la principale prérogative impériale, 
l'irresponsabilité. Cela peut paraî­
tre paradoxal, et c'est pourtant l'a­
xiome fondamental du système po­
litique japonais, que l'empereur ne 
peut être tenu pour responsable, il 
ne peut mal agir, étant donné son 
essence divine; pour ne pas mal 
agir il n'agit pas du tout. Il inspire, 

écrite qu'il a remise au tribunal, il diale, organise un Deuxièmë Con­
y a quelques mois, et dans laquelle grès Technique International qui 
il prend toute la responsabilité de se tiendra au Caire du 20 au 26 
la guerre et dégage celle de l'empe- Mars 1949, sur l'Invitation -du Gou­
reur, lui ont redonné de la « face». 1 vernement Egyptien. 
Exécr~ après la capitulation, Toj o 1 Le thème général de · ce congrès, 
a repns du prestlge. Il peut encore « Les Matières Premières sur le 
devenir un martyr. plan Industriel et Social~ sera sub-

Le dilemme de Mac Arthur divisé en trois sections consacrées, 
C'est là 1e point délicat. De la respectivement, aux problèmes sui­

décision de Mac Arthur, il dépen- vants : 
dra dans une marge mesure que le .Section A. - Les Matières Pre­
peuple japonais comprenne la le- mières Industrielles et leur utilisa­
çon du verdict oû. fasse des con- tlon rationnelle dans le monde,'qui 
damnés des martyrs. une solution examinera tous les problèmes di! 
serait .l'abdication de l'empereur matières premières : distribution 
Par cet celui-ci reconnaîtrait lui- géographique, exploitation, circula­

et si ses inspirations se traduisent même sa responsabilité. Peut-il ,tion et emP,loi, sous l'aspect de 

par des actes préjudiciables au pays laisser mettre la cocde au cou de 
(comme de perdre une guerre) c'est ceux qui lui furent dévoués ? 
qu'elles ont été mal lnterprêtées Hirohito avait voulu abdiquer 
par ses ministres. Ceux-ci n'ont aprè~ 1~ capitul:'t~on. On l'en a 
plus qu'à se suicider. empeche et le general Mac Arthur 

. . . . . 11 • s'opposera sans doute à toute ten-
Le JUge mdJen a ralson quan~ tative de ce genre pour le moment. 

oppos~ cet ensemble d~ doctriDe Il n'a pas de régent acceptable sous 
centrees sur le culte de l e~pereur, la main. Tout le Japon conserva­
cet~e. structure, cette ph~losophie ·teur est avec lui pour s'opposer à 
P~litlque qu~ les Ja~onals ~ppe- une abdication. La peur du com­
lawnt volontiers « natwnal policy :;., munisme maintient Hirohito sur le 
au fascisme et au nazisme. Ici ni trône. Seuls, les communistes japo­
culte d'un homme, ni culte de la nais l'attaquent d'ailleurs . . Qu'ad­
race .en tant que telle. Mais devoir viendrait-il si cette puissante bar­
de repandre par le monde le res- rière contre l'anarchie venait à dis­
pect de la Majesté unique de l'em- paraître ? On pourrait craindre des 
pereur divin. Il va sans dire que remous d'une violence inouïe. C'est 
ce culte s'harmonisait admirable-
ment avec les besoins d'expansion, 
réèls ou imaginaires, d'un peuple 
prolifique à l'étroit dans ses îles. 

Les juges en déclarant l'empe­
reur principal coupable pouvaient 
porter un coup très dur à cette doc­
trine qui s'accorde mal avec les 
ldées démocratiques modernes. Ils 

ce que veut éviter par dessus tout 
le général Mac Arthur, en mainte­
nant ce qu'il juge acceptable dans 
les prérogatives impériales. Il lui 
reste à accomplir la tâche difficile 
mals non impossible d'apprendre 
aux Japonais les principes de la dé­
mocratie Cà l'américaine), tout en 
continuant de révérer l'empereur. 

leurs relations avec l'industrie à 
l'exclusion des questions énergéti-
ques. 

Section B.- Aspect social du Dé­
veloppement de la Technique et du 
Problème des Matières Premières 
dans le monde, qui s'occupera de 
toutes les questions relatives à la 
diffusion et vulgarisation de la 
science appliquée et aux consé~ 
quences de l'Industrialisation sur la 
vie humaine. 

Section C. - Les Problèmes de 
l'Eau dans le Moyen-Orient, qui 
est réservée plus particulièrement 
à l'étude du problème de l'eau au 
Moyen-Orient, à savoir : cours 
d'eau, Mers, Eaux Souterraines, 
Eaux de Pluie. 

Le Secrétariat du Comité Natio­
nal Egyptien · de la Conférence 
Technique -Mondiale ,-Shepheard's 
Hotel, Chambres 63-64-65 - Tél. 
59377, - envoie sur demande tow 
les renseignements concernant le 
programme technique et les condi­
tions d'adhésion. :. 

base stratégique 
Depuis quelques mois, les obser­

vateurs britanniques s'alarment des 
nouvelles venues de Chypre. L'ar­
rivée à Londres de Lord Winster, 
gouverneur de l'île, l'annonce de 
sa démission et les commentaires 
alarmistes de la presse font con­
verger maintenant l'attention des 
Anglais sur cette colonie de la Cou­
ronne qui, avec ses 10.000 km2 et 
sel! 450.000 habitants, est dépeinte 
comme le point de l'Empire le plua 
immédiatement menacé par le com­
munisme. Du jour où l'île fut an­
nexée par la Grande-Bretagne, il y 
a 70 ans, elle avait constitué d'ail· 
leurs un foyer d'Irrédentisme, les 
Chypriotes n'ayant jamais renon­
eé, bien que leur terre natale ait 
pris au cours des siècles l'habitude 

TU ROUIE 

de pa~ser de mains en main, à de ­
mander sans succès le rattache­
ment de Chypre à la Grèce. 

Les séparatistes chypriotes 

la Grande-Bretagne. Plus signifi­
catif encore, qu'au mois de Juillet 
dernier, lorsque le roi Paul confia 
à un reporter américain que, selon 
lui Chypre devait revenir à la Grè­
ce, et que cette dernière était prête 
en échange à céder des bases à la 
Grande-Bretagne et aux Etats­
Unis, M. Sophoulis se soit senti 
obligé de répudier les déclarations 
de son souverain. Le roi Paul avait 
d'ailleurs été averti par la presse 
britannique que « accepter d'une 
main l'aide britannique et disposer 
de l'autre d'une colonie de la Cou­
ronne, ce n'était pas la manière de 
conserver un trône. ~ 

L'intérêt stratégique de · Chypre 
Les Britanniques justifient leur 

m 

présence à Chypre en se réclamànt 
de la minorité turque (20 o/o envi­
ron de la population contre 80 o/o 
de Grecs)-; favorable à la domina­
tion britannique, et del! Grecs 
« modérés ~ qui- disent-ils- esti-

Quand le premier gouverneur ment que la tutelle britannique a 
anglais débarqua à Chypre, il fut apporté la prospérité du pays, que 
accueilli par le chef de l'Eglise or- l'instabilité régnant en Grèce ne 
thodoxe qui, lui souhaitant la bien- rend pas souhaitable un rapproche­
venue, émit l'espoir qu'en tombant ment avec cet Etat et que la Grèce 
sous la tutelle britannique l'île fai- et la Grande-Bretagne étant d'ail­
sait enfin son premier pas vers une leurs alliées, il n'y a pas lieu de 
réunion ultérieure à la Grèce. susciter des complications entre 
Aussi longtemps que le noyau de leurs Gouvernements. Il est, d~an­
réslstance anti-britannique fût for- leurs, impossible de vérifier si c'est 
mé par l'extrême-droite nationa- là une opinion largement répandue, 
liste, animée par le haut clergé grec comme l'affirment les commenta­
na révolte de 1931 avait été dé- teurs britanniques,- ou si elle a 
clenchée à Limassol, sous l'impul- cours !lseulement dans les milieux 
sion de l'évêque grec-orthodoxe de d'affaires et dans les familles de 
Larnaca), les administrateurs bri- la bourgeoisie aisée, qui envoient 
tanniques n'avalent pas eu trop de leurs fils terminer leurs études à 
difficultés · à tenir en échec le sé- Oxford ou à Cambridge. On peut · 
paratlsme cypriote. Mais, au cours néanmoins penser que si la Gran­
des dernières années, la situation a de-Bretagne s'aceroche si obstiné­
évolué et, faisant pendant à l'ex- ment à Chypre, c'est moins · pour 
trême-droite monarchiste, des grou- garantir contre une éventuelle· op­
pements d'extrême-gauche, gravi- pression grecque quelques dizaines 
tant autour d'un Parti communiste de milliers de Turcs et une poignée 
A.K.E.L. aux effectifs . peu nom- de businessmen anglophiles que 
breux mais bien organisés, et con- pour garder un bastion stratégique 
trôlant les municipalités importan- dans la Méditerranée orientale. Les 
tes depuis les élections de 1946, la communistes cypriotes auront donc 
plupart des syndicats et par ceux-cl affaire à forte partie, car 11 est 
la presque totalité de la classe ou- probab~e que Londres n'épargnera 
vrière - 15.000, dit-on, des 18.000 aucun · effort pour étouffer dans 
ouvriers cypriotes- ont à leur tour l'œuf un mouvement qui risquerait 
élevé la voix. Cependant, il est évi- de faire tomber dans l'obsédience 
dent que, lorsque l'archevêque de du Kremlin la position qui, avec 
Chypre, Mgr. Makarias, et M.' Plou- l'évàcuation de la Palestine et l'hy­
tis Servas, maire communiste de pothèque qui pèse sur l'Egypte, est 
Limassol, demandent le rattache- probablement destinée à devenir la 
ment à la Grèce, l'Enosls, ce n'est principale base militaire britanni­
pas de la même Grèce qu'il s'agit. que au Levant. 

Le Gouvernement d'Athènes est L'aménagement de terrain pour 
d'ailleurs assez embarrassé par la R.A.F. Oa portion de terrain 
l'insiitance que mettent les cyprio- comprise dans le triangle formé par 
tes à réclamer l'Enosis. Le peuple les n;mtes ~e Nicosie à Fanaguste, 
grec continue toujours à considérer d~ Nicosie a Larnaca et la cOte a 
Chypre comme une sorte d'Alsace- 1 été réce,mment expropriée â cet 
Lorraine, bien que la séparation reffet), 1 élévation de la station de 
remonte à un nombre respectable Chypre au rang de quartier général 
de siècles, et il ne peut comprendre de l'armée ~e l',~ir pour le Levant, 
que l'offre faite par la Grande- la remise a l etude des projets 
Bretagne avant la première guerre d'Installation de bases navales à 
mondiale, de céder l'ile à la Grèce l'est de Larnaca. et. près de Limu­
sl cette dernière entrait en guerre sol, n_e laissent guere de doutes à 
aux côtés des Alliés - offre qui, ce SUJet. 
du fait de la neutralité grecque en Il est d'ailleurs intéressant de 
1914 n'avait pas eu de suites -, ne rappeler que si, en 1878, d'accord 
soit plus valable après la seconde avec la Turquie·, l'Angleterre avait 
guerre mondiale. Mals les Gouver- pu occuper Chypre, c'était pour 
nements qui se sont succédé à être en mesure de défendre l'Em­
Athènes se sont de tout temps bien pire Ottoman au cas où le Tsar se 
gardés d'encourager les séparatls- livrerait à une _agression éventuelle 
tes cypriotes en risquant de s'alié- contre un territoire quelconque du 
clarer qu'en aucune circonstance Sultan. 
ner la sympathie de la Grande- Aujourd'hui, Il n'est plus question 
Bretagne. I 1 est significatif que, de défendre l'Intégrité de l'Empire 
lorsqu'elle éclata la révolte de 1931, ottoman, mais plutôt Suez et les 
le ministre des Affaires Etrangères pétroles du Moyen-Orient, mais 
Mlchalecoupoulos s'empressa de dé- c.'est toujours contre une pression 
les différends entre la population russe que songe à se garantir l'An­
de l'ile de Chypre et le Gouverne- gleterre. 
ment anglais ne pourraient donner 
lieu à un conflit entre la Grècf' et PIERRE LORMEL. 
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r-on1gu~ 
Au Château ~ de Fontainebleau· 

<Suite de la Page lJ pour jour, une scène d'un tout au- tout retrouver son anciens éclat 
bibliothécaire . royal- de Fontaine- tre genre se déroulait dans le Pa- avec l'Empire. Comme Malmaison 
bleau, qui fit signer à Henri II l'or- lais : Louis XIV, après six jours avait -été la résidence préférée du 
donnance obligeant les libraires à d'hésitation, acceptait pour son Prl:!llhier Consul; Fontainebleau fut 
déposer au Palais Royal un exem~ petit- fils , le duc d'Anjou, la COÙ-"> le séjour favori de Napoléon Ier. 
plaire. sur ·vélin, et relié, de tout ronne d'Espagne, la succession de C'est là qu'il offrit se.s fêtes les plus 
nouvel ouvrage qu'ils publiaient. Charles II, et annonçait sa. décision grandioses, à l'occasion, par exem­
Origine du Dépôt légal... aux ambassadeurs. Le gant était ple, du mariage de son frère Jérô-DE QUElQUES PROBLEMES 

DE DESEQUILIBRE 
L'Egypte se trouve en présence de quel­

ques problèmes de déséquilibre. En d'au­
tres termes, Il s.e pose devant nous un 
problème -d'équilibre : il faut ramener à 
une position d'équi!ibrs certains aspects 
et certaines manifesta1ions de notre éco 
nomie. 

Nous nous trouvons d 4abord en présence 
d'un déséquilibre monétaire. Il n'est pas 
le fait de l'Egypte. Ce sont les tenants 
de notre économie financière qui ont pro· 
voqué l'inflation dont nous souffrons ac· 
tuellement et qui est la cause principale 
de tous les déséquilibres. 

S'Il est vrai que ce problème n'est pas 
particulier à l'Egypte, il faut le relever, '"' 
pro}O,lème ne présente pas chez nous les 
aspects pernicieux qu~il présente ailleurs. 
Nous ne soutirons pas -··· et n·avons à au­
cun moment souffert .... des méfaits d'une 
inllation incontrôlée. Au fond, et si l'on 
voudrait examiner la è{uestion de la cou­
verture ,... qui n'élimine cependant pas 
l'inllatlcin -- notre émission durant et deux 
années après la guerre. est restée couverte 
en « créances sterling ~. Si l'on ne venait 
pas à nous contester la valeur et si l'on 
ne nous disputait pas la convertibilité de 
ce1te créance, notre économie n'aurait res. 
senti aucune de ses difficultés actuelles. 

Enfin, en prenant les choses telles qu'el­
les sont, nous sommes affligés d'l!llle ln· 
flation monétaire : notre circulation a al· 
teint 155 millions de livres venant de 19 
à 22 millions de livres avant-guerre. 

JI est vrai .... el cela aussi ne dol! être 
perdu de yue ... Il s'agissait d'un système 
sérieusement _déflationniste : car comment 
lustüier une telle circulation de 22 millions 

· pour 19 millions d'habitants? Et comment 
expliquer que ce niveau soit re•té stable 
durant quelques dizaines d'années ? On 
explique un tel étal de choses en disant 
qu'il s'agit là d'indices certains d'une éco­
nomie statique. En d'autres termes, d'une 
économie non progressive. C'est dire, en 
termes crus, que notre économie n'avançait 
pas ou qu'on lui appliquait des méthodes 
lin=cièras qui excluaient tous les fac· 
leurs de dynamisme 1 Heureusement que 
nous en sommes libérées. 

Il s'agil donc pour noua de ...-etrouver 
l'équilibre afin de progresser sur un l~rrain 
solide et bien cimenté. 

De ce déséquilibre majeur sont nés plu­
sieurs autres. 

D'abord, et par l'intermédiaire de cette 
infla1ion. méditée et dirigée, nos terres ont 
fourni des eforts considérables tout en rê!· 
tant p::1vées de leurs alimenta naturels. 
engrais .assolement etc. 

Nos stocks de matières premières, de 
produits essenlisls el autres se sont épul 
sés. 

Nos Installations, nos usines, notre équi­
pement agricole el Industriel ont été usés. 

Nos chemins de fer. nos routes. nos ca­
naux et, enfin. tout notre matériel de 
transport a fourni un tel effort qu'il doit 
être entièrement remplacé. 

Face à ces pertes téelles., à cette usure 
de notre épine dorsale économique, nos 
sociétés. nos institutions publiques -· Etal 
el autres ·- ont effectué des amortissements 
massifs. Ces amortissements représentant 
l'usure de leurs capitaux fixes, leurs lnstal· 
lotions, leur équipement, etc.. etc. Mala . 
ces amortissements ne pouvaient prendre 
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Assemblée générale ordinaire ou d'Alexandrie, trois jours francs 
au moins avant la date de l'Assem­
blée. 

AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs le~ Actionnaires des 
Grands · Magasins Cicurel S.A.E. 
sont convoqués en Assemblée Gé­
nérale Ordinaire au siege de la 
Société, 3; Rue Fouad Ier, au Caire, 
le Lundi 27 Décembre 1948 là 11 
heures a.m. 

ORDRE DU JOUR 

1) .Lecture du rapport du Conseil 
d'Administration sur l' ex e r c -1 c e 
1947/48. 

2) Examen et approbation du 
Bilan et du Compte « Profits et 
Pertes» de l'exercice 1947/48. 

3) Rapport des Censeurs. 
4) Répartition des bénéfices. 
5) Décharge au Conseil d'Admi­

nistration. 

Le Caire, le 4 Décembre 1948. 

LE CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Rapport du Conseil 
d'Administration 

Mesdames, Messieurs, 
Votre Conseil a l'honneur de vous 

présenter le présent rapport con­
cernant l'exercice allant du 1er 
Août 1947 au 31 Juillet 1948. 

Au cours de cette période, l'acti­
vité de votre Société, s'est poursui­

! vie d'une manière que l'on peut 
qualifier de satisfaisante, et, n'était 
l'accident subi par vos Mal!;asins du 
Caire dans les tout derniers jours 
de l'exercice, les résultats auraient 
été au moins équivalents à ceux des 

6) Nomination des Censeurs pour années antérieures et même proba­
l'exercice 1948/49 ou réélection des blement meilleurs. 
mêmes Censeurs et fixation du Grâce au dévouement de notre 
montant de _leur indemnité. Personnel, les dommages matériels 

7) Election d'Administrateurs. subis ont pu être assez rapidement 
Pour prendre part à l'Assemblée réparés et à l'heure actuelle, l'état 

tout Actionnaire doit posséder au primitif des lieux a été entièrement 
moins 10 actions ordinaires ou 30 rétabli . · 
actions privilégiées (Article 43 des En outre, nous sommes heureux 
Statuts). · de vous dire que tout ce qui con-

Les Actionnaires doivent justifier cerne les indemnisations se pour­
du dépôt de leurs actions, soit au suit favorablement. 
siège de la Société, soit dans une Selon ~·usag~: établi •. votre Con: 
des principales Banques du Caire seil a fait les réserves et effectue 

et se constituer que sous forme de mon· 
naie. n n'y aurait de remplacement ... el 
à quels prix ! - · que quand ces sommes 
seraient dépensées et remplacées par des 
actifs réels. 

Epes ont aussi conslllué des réserves : 
tous les bilans dénotent celle aisance. celle 
prospérité~ qui n'est qu"apparente., pœce 
que ces réserves sont encore sous forme 
de monnaie et leur valeur reste attachée à 
la valeur de nos « créanc:es sterlinq » et 
surtout, à leur convertibilité en matériel. 
c'est-à-dire, en biens de production .. usines .. 
machines-outils, etc. : autrement. c'est du 
mirage, ce n'est pas de la richesse. 

le circuit de lpmllatlon a bouclé toutes 
les fisSures : 

Nos prix haussent : prix do; gros, prix 
de détail et coût de la vie. 

Un grand déséquilibre social s'en est 
suivi. Des gens qui se sont enrichis, d'au 
tres ont vu Jeure revenus fixes baisser ou 
se tarir. 

Le budget de l'Etal passe de 35 à 40 
millions à 163 millions de livres. On est 
obligé de maintenir el de dépenser sur une 
armée de fonctionnaires, pour maintenir 
l'ordre et contrôler les approvisionnements. 
les prix, les Importations, les permis, etc .. 
el.:.. ce qui absorbe des sommes considé­
rables ,ln!productlvemenL 

Enlin, et comme suite à ces charqes, 
dont beaucoup sont grossies par l'Inflation. 
tout un régime fiscal vient d'être établi. Il 
est encore nouveau. Il n'a pas l'expérien­
ce qui ne s'acquletl qu'avec le temps. Il 
est fort compliqu-é. 

Ce régime fait naître plusieurs problè-1 

mes: 
D'abord un problème d'équité fiscale. 

Une meilleure et lus!& répartition des 
chargés fiscales. 

Ensuite, Il ne faudrait que. les Impôts 
soiértr disproportionnés aux facultés con­
tributives. Il ne faut pas aussi qu'elles 
soient assez lourdes. pour ne- pas décou-

rager l'esprit d'entreprise - el rébuter le 
capital. 
Et ici nous devons ouvrir une parenthèse 
pour expliquer ce qu'il faut entendre par 
capitaL Car, comme nous l'avons dit, nos 
réserves et amortissements.. nos avoirs .. 
pour les motifs expliqués plus-haut. ( con­
testation de nos créances el inconvertibili­
té ) sont encore sous forme de monnaie : 
nous les rétrouvons dans les bilans des 
banques, notamment à la National Bank 
of Egypt. sous forme de dépôts, environ 
150 millions de livres; sous forme de bil­
lets, 155 millions de livres : dans les 
Caisses d'Epargnes 40.5 millions de livres ; 
et sous forme d'émissions de capitaux 30 
millions de livres : la partie qui a pu se 
transformer en biens réels de production 
est minime : suivant nous., elle ne dépasse 
pas les dix millions de livres. 

A la lumière de ces chiffres et de ces 
contingences, le problème fiscal apparaît 
sous un !our différent : il faut pour que 
nous puissions relever le niveau de notre 
standard de vie, pour réaliser le bien-être 
du plus grand nombre de nos concitoyens, 
il faut que notre régime fiscal soit favo­
rable à la transformation de ces sommes 
immenses pour les incorporer dans le cir· 
cuit de l'économie agricole el industrielle, 
alin de développer notre production dans 
ces deux secteurs. 

Et pour ramener notre situation à une 
position d'équilibre, tout un problème de 
déUation se pose à nous, avec ses suites 
el ses répercussions, celles surtout qui ont 
un caractère sociaL 

Mieux vaut-il faire celte déflation, lmpos- 1 
sible protiquement et désastreuse générale- 1 

ment. ou pratiquer une politique d'impôts 
moins forte,. pour permettre et encouraqer 
une renaissanCe agricole et industrielle 
qu'on perçoit clairement ? 

La logique el le bon sens nous imposent 
la seconde solution. 

LHUMAIN. 

C'est à Fontainebleau qu'Henri jeté à l'Europe. L'Europe le releva me, roi de Westphalie, avec la prin­
IV, son royaume . pacifié, appelle et ce fut la terrible guerre dite de 'cess!'! de Wurtemberg : 
Gabrielle d'Estrées, et sous les la Succession d'Espagne. - - Fontainebleau, devait-il dire à 
grands chênes sombres, pendant Autre histoire d'amour et qu:on Sainte-Hélène en dictant ses sou­
quelques jours, la belle favorite dirait faite pour le théâtre ou le venirs, est la: vraie demeure des 
peut rêver au trône de France; cinéma. En Septembre 1725 Louis rois, la maison des siècles. 
mais Sully intervient à temps, fait XV épouse à Fontainebleau' Marie A Fontainebleau, il retint en cap­
épouser à son maître Marie de Mé- Leczinska, fille du roi Stanislas de tivité de longs mois le pape Pie VII. 
dicis ·; Gabrielle quitte Fontaine- Pologne, détrôné. Deux ans plus Comédiante ! tragédiante! A Fon­
bleau pour se réfugier à Paris chez tôt, un jeune officier de 20 ans de- tainebleau, en 1814, il abdiquera : il 
son ami, le banquier Zamet, où elle mandait au roi de lu idonner la Y ait arrivé le 31 Mars, encore sür 
succombera dans des conditions plus périlleuse des missions : de lui : « Je battrai les Prussiens 
assez mystérieuses. 1 - C'est une faveur insigne que d'abord, les Russes ensuite» mais 

ses maréchaux l'abandonnent le 
Sénat prononce sa déèhé'ance il 
veut céder le trône à son fils, le' roi 
de Rome. Les Alliés refusent. Le 5 
Avril au soir, il signe son abdica­
tion pure et simple. 

Le 20, Napoléon quitte Fontaine­
bleau, ce sont les légendaires 
adieux à la Garde dans la grande _ 
cour. Moins œun an plus tard, le· 
20 Mars 1815, dans la même cour 
reparaît l'empereur ; il reçoit des 
courriers, dicte des ordres, part -. à . 
deux heures pour Paris; il e~~· aux 
Tuileries .le soir . Fontainebleat! ne· 
le reverra plus. . . · - _ -

Quand en 1816 Louis XVIII visl- · 

1 

tera le Palais, admirant la splefl­
deur des mobiliers impériaux, 11 _, 
dira à son frère le comte d'Artois : .. 

- Nous avons eu, mon frère, un 
bon fermier ! · · 

Charles X n'y viendra que pour 
chasser. Louis-Philippe y recevra 
la princesse Hélène de Mecklém­
bourg, qui y épouse le duc dêor: ' 
léans. Mais la grande époque de · · 
Fontainebleau est bien --passée. Le 
Second Empire éveille quelque 
temps les échos anciens, parta­
geant ses étés entre Compiègne et 
la paisible petite ville de Saine-et­
Marne. Depuis la chute de Napo­
léon III, le Palais n'était plus qu'un 
Musée. · · 

GDCU· t=~Rife. 

Ce n'est poiht la seule histoire · je sollicite de Votre Majesté, ex­
dramatique qu'aient connue les pliquait-il. Si j'en reviens, peut­
VIeux murs du palais. En 1657, la être aurais-je gagné ses bonnes 
reine Christine de Suède, qui avait grâces et voudra-t-elle m'accorder 
renoncé au trône pour ·courir le la main de celle que j'aime ! 
monde ... et les aventures, apprenait Ce jeune capitaine s'appelait le 
la tral;lison de so nfavori, son comte d'Estrées ; il aimait Marie 
grand-ecuyer, le marquis de Monal- Leczinska. Le roi se récria se re­
des~hi, SOn CO!Jlpagnon de route, fusant à donner à un de ses gen­
loge avec elle a Fontainebleau; le tilshommes -..ne fille sans bien. Au 
10 Novembre, elle le faisait égorger· début de 1725, il rencontrait Marie 
par ses gardes dans la Galerie dite s'éprenf!,it à son tour <;l'elle, deman-

Est-il aujourd'hui au seuil d'une 
nouvelle Histoire ? Le . maréchal 
Montgomery vien td'installer à 
Fontainebleau son Quartier Géné­
raL Le vieux château .est désor­
mais le centre militaire de l'Europe 

AU CAPITAL DE L. E. 500.000 

les amortissements adéquats ainsi 
que les provisions pour charges fis­
cales ou autres. 

De la lecture du Bilan et du 
Compte « Profits et Pertes » vous 
avez pu constater qu'après ces ré­
serves et amortissements, les frais 
d'exploitation, les frais généraux et 
tous les émoluments d'Administra­
tion il reste un bénéfice net de 
L.E.126.382,125 m;m (livres égyp­
tiennes cent vingt-six mille trois 
cent quatre-vingt-deux et 125 m/m) 
desquelles selon l'article 57 des sta­
tuts L.E. 12.638,218 rn/m. (livres 
égyptiennes douze mille six cent 
trente-huit et 213 m;m.) vont à la 
réserve statutaire laissant L.E. 
113.743,912 m/m. (livres égyptiennes 
cent treize mille sept cent quaran­
te-trois et 912 m/m.) à la disposi­
tion de la présente Assemblée plus 
un report de l'année précédente de 
L.E. 9.738,457 m/m. (livres égyptien­
nes neuf mille sept cent trente-huit 
et 457 m/m.l . 

Votre Conseil vous propose de 
distribuer L.E. 6500 (livres égyptien­
nes six mille cinq cents) aux ac­
tions privilégiées et L.E. 102.272,727 
m;m. (livres égyptiennes cent deux 
mille deux cent soixante-douze et 
727 m;m.l aux actions ordinaires. 
Après déduction des tantièmes le 
report s'établira ainsi à L. E. 
10.347,446 m/m. (livres égyptiennes 
dix mille trois cent quarante-sept 
et 446 m/m.l. 

Si vous approuvez ces proposi­
tions, vous aurez à toucher un di-

vidende de P.T. 26 (piastres au ta­
rif vingt-six) par action privilégiée 
et P.T. 102,272727 (piastres au tarif 
cent deux 272727)- par action ordi­
naire sous .déduction de l'impôt 
mobilier. Ces coupons seront paya­
bles nets à la Barclays Bank 
(D.C. & 0 .) branches du Caire et 
d'Alexandrie à partir de demain, 
mardi 28 Décembre 1948, contre re­
mise du coupon No. 11 (onze). 

Les deux membres sortants de 
votre Conseil sont cette année 
Maître Ibrahim bey Chahine et 
Monsieur Clément Cicurel. Ils sont 
rééligibles et se présentent à vos 
suffrages. 

Votre Conseil tient à remercier 
vos Censeurs, Messieurs M. Ham­
mond et Fouad El Sawaf de leurs 
excellents services. Monsieur Ham­
mond prend après de longues an­
nées d'éminents services en Egypte, 
sa retraite. Nous suggerons son 
remplacement par son associé M. 
F.R.W. Woods qui lui succède à la 
tête de la Maison Hewat, Bridson & 
Newby au Caire, et ce toujours en 
collaboration avec M. Fouad El 
Sawaf. 

des Cerfs. dait sa main. · occidentale. . - , . . 

Quarante trois ans plus tard, jour J Mais Fontainebleau sJ-evait sur- .LEON TREICH. 
~' 

LES SPORTS 
Nous avons dit la semaine dernière 

combien le sport était négligé par les 
dirigeants. Ces derniers s'intéressent au 
sport d'une mnnière tout à fait superfi­
cielle. Ils traitent les sportifs en arborant 
l'atHtude d'un mécène. Les jeunes gens 
·assez observateurs subissent de mauvaise 
humeur ces allures arbilr;,ires. 

dans toute l'acception ·du terme. les con- 1 bie~ pourquoi les loueurs changent de 
sciences qui sont achetées par des corrup~ places. 
lions en espèces. Les ieunes gens ei leurs · · · -·· - · 
parents sont achetés par des promotions 11 en est de même pour tin tourr.:of Q.'es-
des augmentations el des donations. crime ·OÙ la tenue et la vites~e ·des téilexes 

Nous n'en citerons pas davantage. Nous suflisent à en faire presque ·un numéro de 
n'aimerions répéter le jugement sévère que ballet. La natation est toujours un réqal 
Fikri bey Abaza p"orte sur les responsables pour les yeux. Quant à Ici boxe et au 

. ~,· ~-
Témoin ces réflexions du ~ Mussawar >, 

où on lit : • Demandez à n'importe quel 
sportif du Cairee.:!'Alexandrie ou de pro· 
vince, ll vous dira qu'avant les réunions 
des assemblées générales sportives., avant 
les élections annuelles, des instructions 
sont reçues pour exprimer un point de..Yue 

qui président aux destinées du sport. Ces foot-ball pour un peu qu'on aime la hagar­
personnalités ferment les yeux •. Elles n'en -re el les coups on peul loujou~s s'y amu-
~ont pas moins complices. ser. . .. _.. 

n est temps que l'atmosph.vre. des clubs Le cricket Be loue sur -un lerrain imm~n~e . 

déterminer. Ces instructions dictatoriales 
émanent de personnes influentes ou de 
personnes qualifiées. Elles sont générale­
nient accompagnées de menaces et d'ul 
limatums. Les· 1ils téléphoniques ont été 
souvent accablés par ces Instructions trans. 

soit assainie. sur lequel une ou deux personnes seule-
ment s'agitent alors que les autres allen· 
dent au soleil, je ne sais quoi qui ne 

PROPOS D'UNE LECTRICE 

Le Conseil tient à remercier tous mises aux chefs de servicè qui doivent à 
ses collaborateurs, grands et petits, leur tour les faire parvenir 'aux représe~>o 

Amateurs 
de Cricket 

semble 1amais arriver. De plus ils ne sollf · -·;;: 
pas lous· llàliillés de Ici'" mêmè façon; lé: :iie · '" • _, 
sais si c'est indispensable au leu ou plutÔ.! . '({"} 
par économie ; le fait est que, en rouqe, ~· ~~;_~~-·-~: 
en bleu ou en blanc, tous les·,foueurs sem•: 2 
blenl suivre moralement - une balle que - .:' ,; 
seuls deux ou trois se disputent. De temps ': • 
en temps des applaudissements rompent ,

0
, 

la monotonie puis au bout a·un< certain . tant de la Direction que du Persan- tanis des clubs dans les différentes parties Rien n'est plus ahurissant qu'une partie 
nel de leurs efforts loyaux et dé- du pays, de cricket pour une personne qui n'y en-
voués déployés pendant l'exercice Ce qui _est pénible c'est le mauvemenl tend rien, C'est là un sport qu'on ne peut 
tout entier. des transferts -entre les joueurs de football. suivre que connaissant bien' toutes les 

.:'';'• 

temps les spectateurs enthoUsiasmés quit:. ·· : ;_~ · ~ 
lent satisfaits. Quant aux acte11rs ils quit­
tent à bout de souffle (?) eu se racontant : 

.~· 

e aire e cern re . au d h' · · • L C · l 4 Dé b 1948 

1 

Cette traite des blancs ou des noirs se règles. -
' pr que . ans ces D'lare es Sl propres ou Une parhe de tennis est agreable à re-

LE CONSEIL qui doive~! .l'êtrè •. C!esl du marché noir . qarder même si l'on ne co-mprend pas très J. DEBBAS, 

D'ADMITNISTRATION· ~·~--~~- ~'~,~-·~··------------------------------------------------~--~~ 

les coups les plus palpitants car Il parczit , . , 
qu'il y a même une équipe gagnante. · ·, 

' ' -

B 1 LAN ARRETE AU 31 -JUILLET 1948 
ACTIF: 

CAISSE ET BANQUES . . ... ... .... .. - . - . . - -
PORTEFEUILLE TITRES ........ . ..... .. ...... . . . . 
MARCHANDISES EN STOCK 

(Inventoriées et évaluées par la Direction au prix 
de revient ou au-dessous) . . . • ..... ... . .. . ...... . 

MARCHANDISES EN ROUTE .......... . .......... . 
DEBITEURS ET COMPTES DIVERS ..... . ......... . 
IMMEUBLES, APRES AMORTISSEMENTS ...... .. . . 
AGENCEMENT, INSTALLATIONS, MOBILIER ET 

FONDS DE COMMERCE . . L.E. M. 149.895,081 
Moins : Amortissements . . . . 137.278,382 

COMPTES D'ORDRE : 

Dépôt Statutaire des Administrateurs 

Titres en Dépôt Libre 

Lettres de Garantie . . . . . . . 

Crédits Documentaires ...... ....... .. . 

Débiteurs pr. indemnisation Dommages 

Marchandises et autres en consignation 

Divers 

6.000,-

51.444,-

14.109,725 

405.397,533 

46.747,512 

23.218,309 

694,930 
===== 

L.E. M. 
149.77'7,936 

5.670,330 

506.763,782 
74.239,783 

152.014,740 
394.501,168 

12.616,699 

1.295.584,438 
======= 

PASSIF: 
CAPITAL EMIS ET ENTIEREMENT 

VERSE: 
100.000 Action Ord. de L.E. 4 nom. 
25.000 Actions Priv. de L.E. 4 nom. 

L.B. M. 

400.000,-
100.000,-

RESERVE STATUTAIRE ............... . ......... . 
RESERVES GENERALES ...................... . .. . 
RESERVE POUR DEVALUATION EVENTUELLE DES 

MARCHANDISES (Art. 7 de la loi No. 60 de 1941} 
CAISSE D'EPARGNE DU PERSONNEL ..... . . . .. , . 
FONDS D'INDEMNITES DIVERSES ............. . . . 
CREDITEURS ET COMPTES DIVERS (y compris 

Provision pour impôts) __ ... _ . __ __ . _ .......... . 
PROFITS ET PERTES : 

Reliquat de l'Exercice 1946/47 ..... 
Bénéfices nets de l'Exercice 1947/48 

COMPTES D'ORDRE : 
Administrateurs-Garantie de gestion 

Déposants Titres en dépôt Libre ..... . 

Banques Lettres de Garantie .. . 

Banques Crédits Documentaires 

Indemnisation Dommages sous récla-
mation ...... . ..... , . , .......... . 

Fournisseurs Comptes consignation .. 

Divers 

9.738,457 
126.382,125 

6.000,-

51.444,-

14.109,725 

405.397,533 

46.747,512 

23.218,309 

69"4,930 
----------

RAPPORT DES CENSEURS 

L.E. M. 

500.000,-

105.041,259 
128.000, -

159.500, -
46.059,099 
70.050,41 '1 

150.813,[181 

136.120,682 

1.295.584,438 
====== 

Nous avons examiné le Bilan cl-dessus, arrêté au 31 Juillet 1948, avec les registres et les documents mis à notre disposition 
auxquels nous le certifions conforme. 

Nous sommes d'avis que ce Bilan reflète la situation réelle de la Société telle qu'elle résulte des registres, des documents et des 
renseignements qui nous ont été fournis. Slqné : MARTIN HAMMOND & F. A. EL SAWJU' 

Le Caire, le 4 Décembre 1948. Chartered Account=t• 

Compte Profits et Pertes pour l'exercice finiss~nt le . 31 Juillet 1948 
DOIT: 

Frais Généraux d'Administration ... . . ...... . ..... . 
Intérêts et commission Banques .... . . . .... .... .. ... . 
Amortissement Créances irrécouvrables ........... . 
Amortissement Immeubles, Agencements, Installa-

tions, Mobilier et Fonds de Commerce, etc ...... . 
Réserves et Provisions ...... , . . .................... . 
Divers .......... : . ... . .... . ............... . ...... . 
Bénéfices nets de l'Exerclce ..... ... ............... . 

L.E. M. 
78.080,062 
4.344,536 

199,038 

10.214,241 
51.514,826 

188,159 
126.382,125 

270.922,985 
======= 

AVOŒ: 
Bénéfices nets d'exploitation . . ..... , ............. . 
Revenus nets des ImmeubleB ..................... . 
Coupons et Intérêts perçus ....................... . 
Revenus divers . ..... . .. . ..... . ................... . 

• 

L.E. M. 
243.050,161 
18.647,184 
1.188,140 
8.037,500 

270.922,985 

~865·1948 
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L'INTRUS 

-Merle! 

DEBOUT, LA DEDANS 1 

C'est décidé 1 Aimé Clariond, que 
nous avons connu au Caire, revient 
à la Comédie-Française, et M. Tou­
chard l'administrateur de la salle 
Richelleu en est ravi. 

-Vous avez été l'un des pre­
miers à partir, mais j'espère que 
votre retour réveillera les transfu­
ges qui ne songent pas encore à 
regagner notre théâtre. 

- Si je comprends bien, inter­
rompit le comédien, ma décision 

- Oh ! excusez-moi, madame, sera un coup de... Clariond pour 
j'aurais dû frapper avant d'entrer. mes collègues endormis ... 

M. Moukhtar el Wakil a écrit dans l'« Ahram) qu'il fallait abso­
lument élaborer une loi interdisant au public de cracher et de se 
moucher dans les rues, en provoquant des bruits désagréables, de 
jeter des papiers, des boites vides, des restes de vivres, des épluchures 
de fruits et d'autres détritus, au milieu de la rue. 

- Jusqu'à quand 

vais-fe rester céliba­

taire, grande ma­

man? 

(London Opinion ) . 

PARDESSUS en 
Tweed pue laine 
et Gabardine laine 
impern.téabilisée 

forme cr.oisée ou 
raglan. 

ROBES DE tiiAMBRE 
et 

PANTAlONS DAKS 
~e provenance anglaise, 
à des prix avantageux. 

l.. 1. • • ·-.:. 

Chef : « Avant de vous cuire, avez-vous un désir à eq:primer-? » 
Explorateur : ~ Oui, j'aimerais vous exposer les bienfaits du ré­

gime végétarien ... ~ 

EINSTEIN ECRIT 
AU •·PREMIER CITOYEN DU 

MONDE» 

Mis au courant de l'initiative du 
jeune américain, Garry Davis, qui 
s'est proclamé, motu propice,~ pre­
mier citoyen du monde», l'illustre 
savant lui écrit pour le féliciter de 
son geste et ajoute : 

« Le pire esclavage qui pèse sur 
les peuples c'est la militarisation, 
qui est une cons€quence de la peur 

·d'une nouvelle guerre mondiale, qui 
menace de destruction totale le 
monde.> 

Le professeur Einstein affirme 
que les Nations Unies se sont mon­
trées « malheureusement trop inca­
pables d'atteindre leur but d'établir 
la sécurité internationale. , · 

Le professeur conclut son mes­
sage en déclarant : 

« Ce n'est pas sur l'initiative des 
se}lls gouverne]Jlents qu'on peut 
compter pour une mission si déci­
'sive, c'est seUlement la volonté iné­
branlable des peuples qui peut libé­
rer les forces nécessaires pour rom­
pre radicalement avec les traditions 
surannées de la politique. , 

LE RADAR CONJUGAL 

On ·a trouvé le moyen · de !airé 
rôtir un poulet en quelques secon­
des à l'aide du radar. 

Extraordinaire, le radar. 
Un de mes amis .électro-physicien 

s'est construit un ràdar de poche. 
C'est deux fois rien, simple comme 
bonjour. Pour vous montrer· à quel 
point c'est enfantin, apprenèz que 
c'est à peu près basé sur' le principe 
du petit doigt qu isait tout. 

Le radar de mon ami est un 
radar · conjugal qui lui permet de 
détecter les amants de sa femme 
à travers les placards lorsqu'il ren­
tre chez lui. __ 

Ça ne l'empêche pas d'être cocu, 
mais il arrive à le savoir en même 
temps que tout le monde. 

Oui, la science ... 
-o-

Les deux jeunes gens en sont au 
stade des confidences : 

- Pourquoi mettez-vous toujours 
du coton dans vos oreilles ? lui de:. 
mandé-t-elle. 

- C'est que, Jacqueline, j'ai la 
mauvaise habitude de tambouriner 
sur la table avec mes doigts et je 
ne puis supporter ce bruit. 

THAT LADY IN . ERMINE 

Une revue musicale où paraît le nom 
de Bettv Grabble est un heureux présage 
pour le. succès d'une saison cinématogra• 
phi que. 

Douglas Fairbanks, Jr. est la compagnon 
id~al de Betty Grable dans cette scintil· 
la~te histoire dirigée par Ernst Lubitsch. 
Ajcutons tout un lot de nouvelles chansons 
de Léo Robin et de Frédéric Hollander, et 
nous aurons 1&: de quoi représenter digne­
ment l'art cinématographique dans toute 
sa . splendeur. 

C'est à Juste titre que ce film da la 
20th Century-Fox est acclamé comme l'une 
des plus éblouissantes et des plus attra· 
yantes production du cinéma. Les scènes 
et les situations insolentes, spirituelles et 
pleines d'humour, ne manquent P""'· Le 
film raconte l'histoire . d'~ne charmante 

comtesse qui tente de sauver le ch&teau 
ancestral, d'un piège tendu par un fou­
gueux et romantique colonel, en emplo­
yant \me arme secrète· qui plonge le con· 
quérant dans un rêvè magnifiqùe qu'il 
n'aura.it jamais E'SJ>éré. 

Dans le rôl~ d'une comtesse déterminée 
qui possède plus d'un tour dans son man· 
chan en hermine. Betty Gra!<le danse nu­
pieds poùr la première fois. Sort manteau 
en hermine fut désigné par le dessinateur 
René'· Hubert de façon à ne pas cacher 
les 'j;,nilies de l'artlste :' Il c~ht~ ·neuf cent 
dollc;rrs. 

Des étcteùrs tels que César Romero, 
Harry Davenport, Virginia Campbell et 
Whit Bissel! contribuent à faire de c Thal 
lady in ermine ~, un film à succès. 

LES AVI:NrURES FANTASTIOU~S DU BARON MUNC~HAUSSEN 
-- EN AGFACOLOR 

Le cinéma Métropole a commencé hler 
la projec1ion du film allemand tant at­
tendu « Les aventures fantastiques du Ba­
ron Munchhausen • en Agfacolor. Le Ba­
ron Munchhausen. alias Baron da Crac, 
est la vedette d'une des réalisations laa 

plus ori~inales que noua ait apporté le 
cinéma. 

Les beautés d'un cadra inoul, embelli 
par une éclatante lumière et les prestiges 
de la couleur, nous font apprécier la magi~ 
des truquages cinématographiques. 

Des scènes telles que le duel avec Fran­
çois d'Este prestement déshabillé par la 
pointe de l'épée, l'envolée sur le bqulet 
de canon. l'enlèvement de la princesse, 
l'ascension dans la lune et les tableaux 
dans la lune, montrent ce que le cinéma 
peut accomplir dans le domaine a.. la 
fantaisie, de la féérie pure. 

La film relate les aventures vertigineu· 
ses du baron Hiéronymus. Les scènes va­
rié~s se succèdent et retiennent toute l'at­
tention et l'intérêt du spectateur. On les 
suit civec angoisse parfoia, mais toujours 
avec plaisir. 

IL MON DO VUOLE · COSI ••. 
avec V!TTORIO de .SICA et 't.LARA CJU .. AMAI 

Vittorio de Sica qul a remporté cette 
ann~ au Festival de Venlse le ruban 
d'argent pour la meilleure interprétation, 
est le princlpal interprète de • Il mondo 
vuola cos!. .. •. Ce film sera proJeté sur 
l'écran de la sympathique salle de la Rua 
Enjad el Olne, le Cinéma LUX, qui a inau· 
guré brillamment sa saison de grands 
!Ùms italiens. · 

L'l,nterprétatlon da DE SICA dans c ll 
monda vuole cosi • est tout simplement 
extraordinaire, Ce ~énial al'liste est tour 
à tour am .. r, eceptlque, •mouvant, pu!• 
brillant. tt!lr de lui. n est maître de eon 

al'!. Des situation; ;,mlques, sentlman· 
tale&/ imprévues se sulvent sans interrup­
tion _dans la plus prenante des aventures. 

Lès autres protagonistes sont Clara 
-Calamai, Massimo Serato, ·Laura Gazzolo. 
Ils comptent parmi les meilleurs artistes 
du Cinéma Italien. 

« Il monda vuole cos! .. esi un filin qu'il 
ne faut pas manquer de voir. 

Jeu di prochain le ciné LUX présentera 
un autre chai-d'œuvre italien : c Quando 
(;li' ClllQ<~ll dormono •, aveG Amedeo NQ3o, 
zarl et Clara Calamal. 

- Est-ce que le parquet est 
glissant ? 

1 

- Non ce sont plutôt mes 
chaussures. 

' 

pleut. .. il pleut 
Il pleut. Il ple.ut. Il pleut. 
Dans le hall de l'hôtel, le Pari­

sien en vacances se désespère et 
confie sa peine. à la femme de 
chambre. 

- .On · dirait le déluge, n'est-ce 
pas? 

_.:. Le quoi monsieur ? . 
- Le déluge. N'avez-v'ôus pas lu 

l'histoire de l'arche de Noé ? · 

- Oh ! John, ce monsieur est vraiment très indiscret. 
·- Excusez-moi, monsieur, je n'ai 

pas lu les journaux depuis trois 
jours. 

Ça va M.Chevali~r 
. Dans le bureau de ·Paul nnson, 

directeur des programmes de la ra­
frli:rlÇaise, ~M a u r i c e 

Chevalier, bien calé dans son ·:!'au­
teuil, les pouces au gilet, les jambes 
confortablement allongées, écoute 
les doléances de son hôte. · 

~ Je ne pense pas, mon cher 
ami · que s.:ous puissions, de long­
temps, renouveler cette expérience. 
Je ne tiens aucun compte des en­
tiques qui ont accueilli vos émis­
sions mais le c[liffre auquel elles 
vous ont été payées a provoqué l'in­
dignation de nos contrôleurs finan­
ciers. Un million pour trente émis­
sions, on a trouvé que c'était beau­
coup. Beaucoup trop. Même pour 
Maurice Chevalier. 

Maurice a un sourire sarcastique: 
- Vos contrôleurs financiers, 

j'en suis sûr, ne savent pas ce que 
c'est que de crever de faim. Oh ! 
rassurez-vous, je ne veux pas dire 
qùe je suis dans la misère .. Loin 
de là, et heureusement ! seulement, 
moi, je sais ce que c'est, j'ai connu 
ça étant petit et je n'ai pas envie 
d'y goûter de nouveau. Je veux bien 
taire mes adieux, encore faut-il que 
ce ne soit . pas pour des haricots. 
Et puis ... vous savez, un million, au­
jourd'hui, ça ne fait pas un mil­
J.ionnaire ! 

Quel prévoyant de l'avenir, M. 
fourmi-Chevalier ! 

1!ito sBra-r:.u 
chanoine à [apulit 

Dans les milteux diplomatiques 
de Belgrade on se raconte, sous le 
manteau, une entrevue secrète en­
tre le Maréchal, Chef d'Etat et un 
très discret émissaire du Vattcan : 

D'un côté, Tito, large, massif, vé­
ritable sosie de çrœring: même car­
rure, même uniforme r ut i 1 an t, 
même abondance de décorations. 

De l'autre, un prêtre., catholique, 
malgré, un peu voûté. Une. tête de 
Savonarole, une soutane. mince 
comme un fourreau de parapluie : 
le Révérend Père O ... , de la Com­
pagnie de Jésus, émissaire de Romt 
à. Belgrade. A pas feutrés, le Pèrt. 
o... tâte le terrain en vue d'un 
éventuel rapprochement. Devant 
un Tito tour à tour fuyant et cas­
sant, le Jésuite se montre d'une 
souplesse insinuante. 

- L'absence de votre pays à 
Rome, monsieur le Maréchal, est 
d'autant plus à déplorer que la plu­
part des ·chefs d'Etat étrangers y 
occupent une place éminente... Le 
général Carmona est chanoine de 
Saint-Antoine du Portugal, le Pré­
sident Auriol, chanoine de Saint­
Louis-des-Français. Et vous, mon­
sieur le Maréchal, vous qui êtes, 
après tout, le successeur des Em­
pereurs d'Autriche, pourquoi ne 
seriez-vous pas chanoine de Saint­
Girolame? Vous revêtiriez le capu-

1 
let bordé d'hermine de S.M. Fran­
çois-Joseph ... 

Machinalement, Tito porte la 
main à sa poitrine bardée de croix 
et de médailles. Son visage se dé­
terid. 

- Un capulet ? Curieux vête­
ment ! 

- ... qui donne une certaine force 
à celui qui a l'insigne honne-gr de 
le porter ! 

Le Jésuite se tait. Tito aussi. 
Excommunié par Staline, fait 

chanoine par Pie. XII ! 
Les voles de Dieu sont insondia­

bles - même quand elles passent 
par Belgrade. 

... La suite à la prochaine au­
dience. 

REFLEXIONS 
Etre bon, voilà du bonheur .. · 
Celu1 qui a vécu n'est pas celui 

qui compte le plus d'années· mais 
celùi qui a le plus senti la vie. 

. . . . . ·JOUBERT. 

Les femmes ne comprendront ja­
mais les réactü;ms de l'âme mas­
culine. 

COLETTE. 

(London Opinion). 

Problème No. 1 

1 

tll--1---1~ 
3 
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Craignit l'eau et aima le vin - Parmi 
e11es, une ville ;- choisi Geneviève. 11. 
Dans le Piémont - Devient une hantlse 
quand elle est noire. 

Verticalement. - l. Demandent toujours 
à être contrôl4es. 2. Borné - Demande 
de renseignements. 3. Une idylle peut 
l'être d'une rencontre - Qui ont la vue 
faussée. 4. Prophétisa la ruine d'une ville 
qui fut en e!fet détruite. S. On se laisse 

RIEZ ... C'EST PAS MECHANT 

Jean Sablon est engagé pour plu­
sieurs mois par un établissement 
de nuit de New-York. 

Cette mesure entre dans le cadre 
de l'Alde américaine à la France. 

* * * Vingt-six vendeurs de bœufs sont 
arrêtés. 

Le juge d'instruction a pris l'ha­
bitude. Et la question rituelle de­
v!mt chaque nouveau délinquant 
est : 

- Quel bovin vous amène ? 

* * '* un· monsieur avait découvert au 
Kenya le crane d'un singe remon­
tant, disaient les archéologues, à 50 
millions d'années. 

Or, aux dernières nouvelles, l'an­
cêtre n'aurait que 25 millions d'an-
nées. · 

Je sais bien qu'il y a des gens qui 
ne font pas leur âge, mais je sais 
aussi qu'il y en a ct:autres qui ne 
sont guère physionomistes. 

!IIIIUU~i~lii Il 
Horizontalement : 1. 
A souvent besoin d'un 
pied de biche - D~' 
but de la paix. 2. rut 
'capncieux ·- Période 
mal tournée - Un 
fruit péjoratif lon~· 

- qù'on le fait précédér 
de vieille. 3. Nous 
rendent esclaves -
Négation. 4. Zéros -
Au haras. S. Permet 
plus d'une supposl· 
lion - Economist~;~ 
anglais ( 1772 1823 ). 
6. Initiales d'un e:tteJ. 
lent romancier ruse 
du X!Xme siècle 
Juge en Israël .;.... 
Lettre grecque. 7.; 
Certaines intonations 
peuvent l'être. ·a. ; 
Dans un jeu. carte ­
indicatrice · - Dans 
la Nièvre. 9; Brame 

Franchies avec 
fougue par les deux 
du 4 horizontal. 10. 

encombrer par elles. 6. Nos chercheurs 
en font preuve - Phonétiquement : porta. 
robe. 7. Roi d'Israël - Bat le pavé. 8. 
l'eut qualifier un regqrd. 9. Abréviation 
pieuse - Celle de plus d'un roman fleuve 
s'est fait attendre. 10. Joyeux dans une~ 
chanson de l'abbé Bovet - Poisson. 11. 
En politique, est brisé - · Echappa à l'en­
chantement des sirènes. 

•. $, . i,.; 0.08 : lfl.;,;, . "t trop minco p,our ,.ous 
euayet nc:» qualité~ "SELAR 10" ei· "'SELAR IS .. 
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